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7 septembre 2024, Saint-Jean-sur-Richelieu. Après dix-neuf années à la présidence,  
François Kirouac cède maintenant les destinées de l’Association des familles Kirouac à André Kirouac.  

André, de L’Islet, devient le septième président depuis la fondation de notre Association en 1978. (Photo : Pierre Kirouac)  
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André Kirouac 

de cette fierté d’appartenir à la 
même famille que Jack, Conrad et 
de tant d’autres. 
 
L’avenir se doit d’être radieux en 
hommage à notre nom, à nos 
ancêtres et, surtout, envers nos 
descendants.  
 
En terminant, permettez-moi de 
vous transmettre à toutes et à tous 
mes vœux pour un merveilleux 
temps des Fêtes qui vous permettra 
de vous rencontrer en famille et 
entre amis. Que l’année qui débute 
vous apporte espérances souhaitées, 
joie constante et plaisir assuré.  

Nouveau conseil d’administration de notre association élu le 7 septembre dernier à Saint-Jean-sur-Richelieu. À l’avant : de gauche à droite : 
Mercédès Bolduc, Nathalie Kéroack, François Kirouac, André Kirouac, Céline Kirouac et Stéphane Kirouac (de Lévis). À l’arrière : Marc 
Villeneuve. (Photo : Pierre Kirouac) 

Bonjour, 
 
En premier lieu, merci à vous toutes 
et tous pour la confiance que vous 
me portez ainsi qu’aux membres du 
conseil qui me confient la tâche de 
présider notre association. 
 
On ne remplace pas une personne 
comme François, nous en 
convenons tous, moi le premier. 
 
Je vous assure que je vais tenter, au 
mieux de mes capacités, de suivre 
le chemin qu’il a tracé avec tant de 
dévouement et de passion. 
Comment le remercier sinon par ces 
simples mots! Merci mon ami. 
 
Comment vois-je ce mandat vous 
me demanderez? Je répondrai par 
défi. 
 
Nous ne pouvons nous cacher 
devant le fait que les associations 
telles que la nôtre font face à une 
baisse constante de leur 
membership. Certaines ferment les 
livres chaque année. Nous sommes 
choyés cependant si je nous 
compare à ce que j’ai entendu lors 
de la dernière assemblée de la 
Fédération des associations de 
familles qui, elle-même, songe à se 
saborder. 

Nous sommes choyés, car nous 
nous rejoignons tous sous la fierté 
d’un patronyme original, unique et 
prestigieux. Peu de familles peuvent 
s’enorgueillir de nommer autant de 
personnages marquants de l’histoire 
mondiale, canadienne et 
québécoise. Peu de familles ont, 
beaucoup grâce à François, une 
épopée généalogique aussi 
complète. Permettez-moi d’ajouter à 
cet aspect généalogique tout 
naturellement le nom de Mme 
Patricia Dagier que j’ai rencontrée 
l’an dernier. Urbain-François Le 
Bihan, sieur de Kervoach était, à 
tout le moins, un gars particulier. 
Mais, aussi, un gars de son temps 
avec ses défauts et certainement ses 
qualités. Au mieux de nos 
connaissances actuelles, nous 
descendons de cet homme original 
qui débarqua en Nouvelle-France au 
milieu des années 1720. Préparez-
vous à célébrer les 300 ans de son 
arrivée dans quelques années.  
 
Nous sommes uniques et nous en 
sommes fiers. Au début de ce 
mandat, je vous transmets le même 
défi que celui que je me donne. 
Contactez vos parents, vos enfants 
et vos petits-enfants. Invitez-les à 
rejoindre l’association et parlez-leur 
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De nouveau cette année, les PETITS TRÉSORS, descendants d’Alexandre de Kervoach,  
viennent vous souhaiter un joyeux temps des Fêtes ainsi qu’une année 

remplie de bonheur, de santé et de prospérité! 

Arianne et Jean-Philippe 

Émile 
Mathis et Maéva 

Hélène 

Kaiya 
Elena 
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De nouveau cette année, les PETITS TRÉSORS, descendants d’Alexandre de Kervoach,  
viennent vous souhaiter un joyeux temps des Fêtes ainsi qu’une année 

remplie de bonheur, de santé et de prospérité! 

À l’avant dans l’ordre habituel : Silas et 
Samuel ; à l’arrière dans le même ordre : 
Selah  et Serena. 

Teddy et Elliana 
Leon 

Nahla  Nev et Eva 

Émy 

Ella et Henri 
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NOTRE Rencontre annuelle À 

Saint-Jean-sur-Richelieu ET CHAMBLY, les 7 et 8 septembre 2024 
 

par Mercédès Bolduc 

E n ce début de septembre 
2024 a eu lieu notre 

rencontre annuelle à  St-Jean-sur-
Richelieu. C’était un plaisir 
d’accueillir parents et amis au 
Collège militaire de Saint-Jean pour 
la 36e assemblée générale de notre 
Association. Les participants 
étaient fort heureux d’échanger 
entre eux, un bon café en main 
avant le début de l’assemblée 
générale. Nos cousins des États 
étaient représentés par Stacy 
Trahoon du Kansas et Greg Kyrouac 
de l’Illinois. 
 
L’assemblée s’est bien déroulée et 
nous avons eu droit à quelques 
surprises. Nous avons d’abord 
accueilli une nouvelle personne au 
sein du conseil d’administration. En 
effet, Nathalie Kéroack, de la 
Nouvelle-Écosse, mais originaire de 
Saint-Jean-sur-Richelieu, s’est 
jointe à nous pour un mandat de 
deux ans. Nathalie et son mari 
viennent plus souvent au Québec 
depuis un certain temps. Nous 
sommes enchantés d’accueillir 
Nathalie dans l’équipe du CA. 
 
Puis faisant suite aux élections, le 
conseil d’administration a procédé 
à la nomination d’un nouveau 
président, car François désirait 
quitter ce poste qu’il occupait 
depuis dix-neuf ans. André Kirouac 
s’occupera désormais des destinées 
de notre Association. Félicitations à 
André de prendre la relève et un 
grand merci à François pour ces   
dix-neuf années comme président 
en plus de s’occuper de la 
généalogie à temps plein depuis 
toujours. 

François Kirouac présidant sa dix-neuvième et dernière assemblée générale en compagnie 
des membres du conseil d’administration : de gauche à droite : André Kirouac, François 
Kirouac, Céline Kirouac, Stéphane Kirouac, Marc Villeneuve et Mercédès Bolduc.  

Photo : Pierre Kirouac 

Une partie des membres présents à l’assemblée générale du 7 septembre 2024 au Collège 
militaire royal de Saint-Jean-sur-Richelieu. (Photo : Pierre Kirouac) 

Après l’assemblée, nous avons profité du cocktail de l’amitié pour rendre 
quelques hommages bien mérités. Nous avons d’abord remercié Marie 
Kirouac qui quitte le CA après 43 ans de très précieux service. François lui a 
rendu un bel hommage, amplement mérité. En remerciements pour toutes 
ces années de dévouement, nous lui avons remis un certificat de 
reconnaissance, une carte de membre à vie et un magnifique bouquet. 
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Nous avons ensuite souligné les 90 
ans de Céline Kirouac, toujours 
membre du CA, et c’est François 
qui lui a présenté un bel hommage. 
J’en ai profité pour lui remettre, à 
elle aussi, un bouquet spécial. 
 
Ce fut alors au tour de Céline de 
lire un magnifique hommage à 
François pour le remercier de 
toutes ses années à la présidence. 
Nous en avons aussi profité pour 
remercier Francine, sa conjointe, 
car elle aussi a été bien présente à 
ses côtés depuis les tout débuts de 
notre association. Elle nous l’a 
prêté, ainsi qu’une partie de leur 
maison pour le remisage des 
archives, et ce, depuis le milieu des 
années 1980. 
 
Nous avons eu droit à un délicieux 
repas servi au Collège royal 
militaire et les participants ont pu 
discuter ensemble avant la causerie 
de notre invité. 
 
Stéphane Kirouac de Saint-Jean-  
sur-Richelieu fut notre conférencier 
invité. Depuis 34 ans, il est 
professeur en électronique, mais il 
est passionné de généalogie tout 
autant que de l’histoire de sa ville 
et de sa région. Il nous a présenté 
une causerie fort captivante sur la 
région de Saint-Jean depuis ses 
débuts illustrée d’un grand choix 
photos. Ces commentaires et 
renseignements nous ont permis 
de beaucoup mieux apprécier la 
visite du musée du fort Saint-Jean 
en après-midi. 
 
Ce musée du fort Saint-Jean est un 
lieu à visiter pour connaître et 
mieux comprendre l’histoire de la 
région depuis ses lointains débuts 
jusqu’à nos jours. Au musée du 
fort, les différents guides étaient 
très compétents et sont tous des 
passionnés de l’histoire des lieux. 

Mercédès Bolduc remettant un magnifique bouquet à Marie Kirouac au nom des membres 
de l’Association en remerciement pour ses 43 ans de service. (Photo : Pierre Kirouac) 

Céline Kirouac a rendu un hommage bien senti à François Kirouac pour ses dix-neuf ans à la 
présidence de notre association. (Photo : Pierre Kirouac) 

Je vous recommande fortement cette visite si vous passez à St-Jean. Elle en 
vaut le détour. 
 
La pluie nous a malheureusement accompagnées en fin d’après-midi, ce qui 
nous a empêchés de visiter le site extérieur. Ainsi nous nous sommes 
perdus de vue et je n’ai pas pu dire au revoir à chacun.   
 
Le lendemain dimanche 8 septembre, nous sommes allées visiter le fort 
Chambly. La température avait drastiquement changé. Il faisait un « froid de 
canard » et, au début de la visite, plusieurs durent s'emmitoufler pour ne 
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pas geler. Quelques personnes avaient toutefois prévu le coup et apporté 
tuque et gants. 
 
Une autre visite à ne pas manquer, car l'histoire de ce lieu historique est 
directement reliée à Saint-Jean. L’endroit est vraiment magnifique. Les 
guides sont de jeunes gens très passionnés qui adorent raconter l'histoire 
du Fort. Et surprise, Marc, mon époux, a été choisi pour porter un costume 
militaire du temps, car il a « été enrôlé » dans le régiment de Carignan-
Salières afin de combattre les Iroquois en Nouvelle-France. Il était très beau 
dans son costume d’époque !   
 
Par la suite, chacun et chacune continuait la visite du site à son gré et c’est 
sûrement pour cette raison, encore une fois, que je n’ai pas pu vous dire 

merci d’avoir participé à notre 
rencontre et d’avoir fait en sorte 
qu’une nouvelle fois, elle soit 
mémorable.  
 
Je profite donc de ce bref compte-
rendu pour tous vous remercier de 
votre participation. 
 
Au plaisir de vous revoir en 2025 
dans la région de Québec. 

Après les hommages rendus à certains membres du conseil d’administration et un très bon repas, notre invité, Stéphane Kirouac a présenté sa 
causerie fort bien documentée et illustrée sur l’histoire de Saint-Jean-sur-Richelieu. (Photos : Pierre Kirouac) 

Une heureuse retrouvaille. Céline Kirouac et une de 
ses anciennes élèves à l’Université Laval, Renée 
Kirouac, fille de Renaud Kirouac et Denise Pépin de 
Warwick. (Photo : Pierre Kirouac) 

Une autre retrouvaille. François Kirouac en compagnie de René Kirouac (à 
gauche) et Gilles Kirouac (à droite). René et Gilles sont les enfants de 
Maurice Kirouac et Monique Pelletier de Warwick. (Photo : Pierre Kirouac) 
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La causerie de Stéphane Kirouac sur l’histoire locale a été suivie de la visite du Collège royal 
militaire. Ici Éric Ruel, conservateur du Musée du Fort Saint-Jean, s’adresse à un groupe de 
participants. (Photo : Pierre Kirouac)  

Le dimanche, 8 septembre, lors de la 
visite du Fort Chambly, Marc 
Villeneuve fut enrôlé dans le régiment 
de Carignan-Salières afin de combattre 
les Iroquois en Nouvelle-France. Le 
costume lui va très bien! 

De gauche à droite à l’avant : André Kirouac, Stacy Trahoon, venue du Kansas, Mercédès Bolduc, François Kirouac, Marie-Thérèse Girard, 
Céline Kirouac, Chantal Girouard, Danielle Girouard, Marie-Andrée Lavigne, Marie Kirouac, Jacques Boulet, Lucille Kirouac, Greg Kyrouac, venu 
de l’Illinois, et notre guide. Dans le même ordre à l’arrière : Marc Villeneuve, Jean Kirouac, Laurent Kirouac, Chantal Côté, Francine  
Desrochers-Kirouac, Hélène Kirouac et Patrice Royer. 

Photo : Pierre Kirouac 
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L e 15 mai dernier, Marie Kirouac m’avisait officiellement qu’elle avait 
participé à sa dernière réunion du conseil d’administration le 23 mars 

2024. Elle manquera maintenant à chacun d’entre nous. En effet, il s’agit 
d’une perte énorme pour notre association. Marie était au conseil 
d’administration depuis 1981. Donc, depuis 43 ans, elle faisait profiter 
l’AFK de tous ses talents, et ils sont nombreux. 
 
Son aventure avec notre association commence toutefois avant même qu’elle 
ne s’implique au CA. En effet, elle a fait partie de l’équipe formée en 1979 
par Raymonde Kérouac-Harvey en compagnie de plusieurs autres en 
prévision de la publication du livre L’Album en 1980. On lui doit, 
notamment, d’être entrée en communication avec les familles Kirouac de 
Québec pour la recherche de photos et d’histoires qui lui ont permis d’écrire 
la partie de cette monographie portant sur la descendance du Chevalier 
François Kirouac.  
 
On lui doit aussi cette extraordinaire photo du petit-fils de notre ancêtre, 
Pierre Keroack (1777-1866). Personne d’autre qu’elle parmi les descendants 
d’Alexandre de Kervoach n’avait conservé cette photo d’une valeur 
historique inestimable. Pour preuve, nous n’avons qu’à nous souvenir qu’en 
1980, les Archives nationales du Québec avaient demander à Marie 
l’autorisation d’acquérir cette photo en échange de faire l’impression pour 
l’AFK de l’ensemble des affiches qui ont servis à la promotion du grand 
rassemblement organisé par l’Association à L’Islet. 
 
Lorsque l’on veut faire un bilan de ce qu’elle a accompli pour notre 
association, nous ne pouvons faire abstraction de son rôle dans la création de 
ce que nous appelons aujourd’hui, notre encyclopédie familiale. C’est elle, 
qui à la demande de Jacques Kirouac, le président fondateur de l’AFK, a 
publié cette revue pour la première fois en 1983. Voici ce que j’écrivais l’été 

Une page d’histoire se tourne 
HOMMAGE À MARIE KIROUAC ! 

par François Kirouac 

Marie Kirouac, membre du conseil d’administration de 1981 à 2024, photographiée ici avec 
son époux, Patrice Royer, à Saint-Jean-Richelieu le 7 septembre dernier lors de la 41e 
rencontre annuelle des familles Kirouac. (Photo : Pierre Kirouac) 

dernier, lors du 45e anniversaire du 
Trésor des Kirouac, concernant le 
travail que Marie devait faire pour 
la publication des quatre numéros 
par année que le CA avait alors 
décidé de publier pour garder 
contact avec les membres : Du 
numéro 0 jusqu’au numéro 65, 
Marie Kirouac faisait chaque 
montage manuellement. Marie 
devait faire tramer chacune des 
photos à publier dans chaque 
numéro ; elle devait calculer le taux 
d’agrandissement ou de réduction 
de chaque photo qui, en plus, devait 
être collée individuellement sur les 
différentes pages du bulletin. Tous 
les textes devaient être envoyés au 
service de dactylographie de la 
Fédération des familles souches 
situé au pavillon Louis-Jacques-
Casault de l’Université Laval. Ces 
textes devaient ensuite être 
récupérés, placés et collés 
individuellement pour compléter le 
montage. Un travail 
extraordinairement fastidieux que 
Marie a fait minutieusement 
numéro après numéro entre 1983 et 
2001, durant dix-huit ans ! 
 
Mais, le travail qu’elle a fait pour 
l’Association des familles Kirouac 
ne s’est pas limité à L’Album et à la 
revue. En effet, Marie était aussi 
responsable régionale pour la région 
Québec-Beauce-Appalaches depuis 
le tout début de notre association. À 
ce titre, elle a présidé à 
l’organisation de toutes les 
rencontres de familles à se tenir : à 
Québec en 1986 et 1994, à Sainte-
Justine-de-Langevin en 1998 et de 
nouveau à Québec en 2008. Elle a 
aussi, en compagnie de Céline 
Kirouac, aidé Mercédès et Marc à 
l’organisation de la rencontre de 
Lévis en 2016 et à celles de Québec 
en 2018 et 2022.  
 
On ne peut non plus oublier que 
Marie a été celle qui s’est occupée 
durant toutes ces années passées au 
CA du côté artistique et décoratif 
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des salles où l’on se réunissait. Nous lui devons le 
montage de tous les tableaux racontant en photos les 
diverses activités organisées par l’Association en plus 
d’avoir rassemblé la collection des albums photo de 
presque tous nos rassemblements.  
 
Elle a été de tous les Salons du Patrimoine et autres 
organisés par la Fédération des associations de 
familles : à Québec en 2006, 2007, 2008, 2011, 2012, 
2013, 2014 et 2015. Elle a été du voyage de retour 
aux sources en Bretagne en juillet 2000 en plus de 
participer à plusieurs événements pour représenter 
l’AFK : le centenaire de Marie-Victorin à Montréal 
en 1985 ; elle a été de l’organisation de la célébration 
de ce centenaire au collège Jésus-Marie à Sillery à 
l’automne 1985 avec le frère Beaudet et Jacques 
Kirouac. Elle a participé et représenté notre 
association à la célébration de la Saint-Yves, patron 
des Bretons, au Mont-Saint-Hilaire en 1987. Elle a 
été de l’organisation de l’hommage à sœur Cécile 
Kirouac, r.j.m, à Sillery en 1999. Elle a représenté 
notre association à l’inauguration de la tour des 
Trappistes à Sainte-Justine-de-Langevin en 2000, à la 
lecture des œuvres de Jack Kerouac organisée par le 
consulat américain à Québec en 2006, au lancement 
du livre d’André Bouchard sur Marie-Victorin à 
Cuba à l’Université de Montréal en 2007, à Expo-
Québec en 2009 où notre association représentait le 
Jardin botanique de Montréal. Marie a aussi été du 
voyage à Cuba en 2010 Sur les traces de Marie-
Victorin. Elle a fait partie du comité d’organisation 
de la participation de notre association à l’événement 
Québec-Kerouac 2012 qui soulignait les 25 ans du 
Colloque international Jack Kérouac en 1987. 
 

Photo prise le 26 octobre 1985, lors d’une fête tenue au collège Jésus-
Marie à Sillery pour souligner le centenaire de naissance du frère Marie-
Victorin. De gauche à droite, madame Arthur Kirouac (Rose Frégeau de 
L’Islet), madame Émeric Kirouac (cousine de Marie-Victorin, fille de 
Napoléon-Georges Kirouac, un des fils du chevalier François Kirouac), 
Marie Kirouac et un neveu du frère Marie-Victorin, Maurice Drolet, fils 
de Blanche Kirouac. 

(Photo : collection AFK) 

Québec, 2 août 1986, Marie Kirouac à l’Université Laval en compagnie de Guy Kirouac et son 
épouse, Pauline Maisonneuve, les parents d’Anne-Renée Kirouac. (Photo : collection AFK)  

Et, comme si ce n’était pas assez, Marie s’est aussi occupée 
durant des années des achats de cadeaux que l’Association 
pouvait offrir lors d’événements divers comme ce fut le cas, 
entre autres, à l’occasion du voyage de retour aux sources 
en Bretagne. Elle avait le don de toujours trouver le cadeau 
idéal à offrir. 
 
Je tiens donc à remercier Marie très chaleureusement, en 
mon nom personnel, au nom des membres du CA et au nom 

de tous les membres de 
l’Association pour l’immense 
travail qu’elle a accompli pour 
l’Association des familles 
Kirouac. Plus personnellement, je 
travaille avec elle depuis 1979. 
Parmi les premiers collaborateurs 
et collaboratrices avec qui j’ai eu 
à travailler à la naissance de 
l’Association, c’est la dernière à 
« prendre sa retraite ». J’aurai 
donc eu le plaisir de travailler 
avec elle à la vie de notre 
association durant 45 ans, c’est 
donc dire qu’elle me manquera. 
Ce fut une collaboratrice hors 
pair. 
 
Marie, UN IMMENSE MERCI ! 
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Saint-Jean-sur-Richelieu, 7 septembre 2024. Nous avons profité de notre rassemblement annuel pour rendre hommage à Marie Kirouac pour la 
remercier de ses nombreuses années de service au sein de notre association de famille. De gauche à droite : André Kirouac, nouveau président 
de l’Association, Marie Kirouac et François Kirouac. (Photo : Pierre Kirouac)  

Sainte-Foy, 24 février 2007, Salon de la Fédération des associations de 
familles. De gauche à droite : Jacques Kirouac, Lucille Kirouac, 
Mercédès Bolduc et Marie Kirouac. (Photo : collection AFK) 

Expo-Québec, du 19 au 30 août 2009, Cuba étant la nation invitée, à la 
demande du Directeur du Jardin botanique de Montréal, l'AFK a 
représenté le Jardin botanique, fondé par Marie-Victorin, né Conrad 
Kirouac, et souligné ses nombreux voyages à Cuba. 
 
Marie Kirouac et Marie Lussier Timperley en compagnie d’une dame 
intéressée par la famille Kirouac, Marie-Victorin et Cuba au kiosque de 
notre association. (Photo : Michel Bornais) 
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L e 22 juin 2024, par une belle 
journée ensoleillée, parfaite en 

tous points. Quarante invités 
arrivent graduellement chez 
Richard au lac Saint-Joseph. Un 
méchoui qui cuit depuis quelques 
heures, ça sent  bon ! 
 
Le dernier petit groupe, dont 
Céline, arrive vers 12 h 30. 
SURPRISE ! On fête le 90e 
anniversaire de Céline qui était le 
30 mai. 
 
Lorsqu’elle arrive dans la cour, 
c’est tout décoré et les invités 
applaudissent, crient ou chantent             
« Bonne Fête » !  
 
On l’a bien eue, aucun doute. Bien 
sûr elle a vu le méchoui et plusieurs 
voitures de la famille… mais c’était 
normal puisqu’on lui avait dit que 
Richard Kirouac, son neveu, 
recevait la famille pour un gros 
party de la Saint-Jean. 
 
Plus elle avance, plus elle s’aperçoit 
qu’il n’y a pas que la famille… Une 
dizaine de ses       ami(e)s proches 
sont venu(e)s la fêter. Que 
d’émotions pour Céline ! 
 
Depuis le début du mois de mai, 
tous les invités avaient été prévenus 
de la fêter comme ils en avaient 
l’habitude pour qu’elle ne se doute 
de rien. On leur avait dit que le 22 
juin ce serait une fête remplie 
d’hommage et d’amour. Et ce fut 
très réussi.  
 
Si vive d’esprit, d’une mémoire 
phénoménale, une démarche rapide 
sans hésitation, droite comme une 
barre… Céline n’a pas ses 90 
printemps. 
 
Elle se tient en forme, s’occupe 
bien de sa santé et que dire de son 
alimentation : c’est une spécialiste 
Céline !  

Céline Kirouac en compagnie de quelques amis à l’occasion de son 90e anniversaire. 
(Photo : collection Monique Kirouac) 

Qui peut se vanter à 90 ans d’aller sur Internet, de faire des recherches, de 
joindre un texte ou encore des photos à un message, de correspondre par 
Messenger et même d’ajouter des émoticônes ? C’est Céline ! 
 
Avec ses nombreux centres d’intérêt : comme la musique, le chant, le 
bénévolat auprès de gens qui ont besoin d’aide, son rôle de secrétaire de 
réunions pour l’Association des familles Kirouac, qui s’occupe aussi de la 
généalogie de la famille… et j’en passe… elle demeure toujours vive 
d’esprit. 
 
Tante Céline, quelle femme admirable : brillante, intelligente, généreuse, 
douce, accueillante. 
 
Elle a gardé contact avec beaucoup d’ami(e)s, connu(e)s durant ses études, 
au travail, à la chorale ou lors de ses nombreuses activités de bénévolat. Son 
sourire, sa gentillesse et sa joie de vivre nous attirent et nous gardent près 
d’elle. 
 
Alors, tante Céline, continue de veiller sur ta santé, on t’aime et 
 
 
ON VEUT T’AIMER  ENCORE LONGTEMPS !!!  
 
Ta nièce qui t’aime ! 
                                                                      
Monique Kirouac 

Bon 90
e
 anniversaire Céline ! 
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HOMMAGE À CÉLINE KIROUAC POUR SON 90e ANNIVERSAIRE  

SOULIGNÉ LORS DE LA RENCONTRE ANNUELLE DES FAMILLES KIROUAC  

À SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU 

LE 7 SEPTEMBRE 2024 

C éline a souligné ses 90 ans le 30 mai 2024. Elle est 

membre du conseil d’administration de l’Association 

des familles Kirouac depuis 2001, donc depuis 23 ans. 

Entre autres, on lui doit, avec Lucille Kirouac, l’index des 

sujets d’articles publiés dans Le Trésor des Kirouac de 

même que plusieurs articles sur la collection des papiers de 

Philippe Kirouac. 

 

Céline a fait carrière dans le domaine de la nutrition. Après 

quatre années d’études à l’Université Laval, suivies d’une 

année d’internat en diététique au Montréal General 

Hospital, c’est au ministère de la Santé qu’elle a commencé 

sa carrière à titre de consultante dans plusieurs hôpitaux 

régionaux de la Province. 

 
Par la suite, elle a travaillé à l’Hôpital du Saint-Sacrement à 
Québec où elle a implanté un internat en diététique qui fut 
le premier programme du genre à Québec. Elle a enseigné 
au département de nutrition humaine de l’Université Laval 
pendant vingt-deux ans. Elle a pris sa retraite en 1997. 
Depuis cette année 1997, Céline a été membre du conseil 

Céline Kirouac et François Kirouac 
le 7 septembre 2024 à Saint-Jean-sur-Richelieu.  

(Photo : Pierre Kirouac) 

d’administration des Résidences Les Jardins Saint-
Sacrement, une corporation à but non lucratif pour 
personnes âgées de Québec jusqu’en 2018. Grande 
admiratrice de chant, Céline a été membre du Chœur 
des aînés de l’Université Laval et membre du Chœur 
symphonique de Québec durant dix ans. 
 
Pour souligner ce 90e anniversaire, Céline s’est vu 
offrir un petit cadeau de la part de l’Association lequel 
a été remis par Mercédès. (Voir photo ci-contre prise 
lors de l’événement.) 
 
François Kirouac, 7 septembre 2024 
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Hommage à François Kirouac 
A vous toutes et tous de la grande famille Kirouac  

 
Cher François, 
 
Un vent du fleuve a soufflé de notre côté depuis la rencontre à L’Islet (2023). 
En effet un changement de garde s’est annoncé à l’Association des familles 
Kirouac après dix-neuf années de stabilité et de croissance sous votre 
présidence. Aujourd’hui, il nous fait vivre la passation des pouvoirs du 
président; nous voulons que ce moment en soit un de reconnaissance après 
toutes ces années où, avec une fidélité sans faille, vous avez tenu bien haute 
la barre du vaisseau.  
 
Vous avez été le pilier, le pilier qui soutient, supporte et assure l’équilibre de 
l’entreprise même dans les moments où le manque d’effectifs rend la tâche 
plus complexe. Vous avez poursuivi le travail amorcé en 1978, avec dans la 
mire, les objectifs des fondateurs de l’Association. En rappelant le 4e de ces 
objectifs : « Mieux faire connaître et développer notre patrimoine 
familial par la connaissance des personnes et de leurs œuvres ». C’est 
mission accomplie! Cette réussite requiert non seulement des idées, mais 
aussi des qualités personnelles dont la diplomatie, toujours présente dans les 
nombreux contacts qu’exigeait le rôle de président. La consultation fait 
partie de votre mode de gestion et vous avez le mot juste pour demander, 

apprécier et remercier. Ces 
dispositions et votre savoir-faire 
vous ont permis d’accomplir un 
grand nombre de réalisations. Ce 
legs considérable fait la fierté de 
notre association, je le détaille en 
trois grandes réalisations : 
 
Auteur de la Généalogie des 
descendants de Maurice-Louis Le 
Brice de Keroack, vous avez 
produit un dictionnaire 
généalogique d’une facture 
exceptionnelle, facile à consulter. Il 
regroupe les descendants Kirouac à 
partir de l’ancêtre jusqu’en 1991. 
Vous poursuivez cette recherche en 
ajoutant au registre les nouveaux  
descendants identifiées; cette 
mémoire comporte maintenant 
16,000 individus. 

Notre association est marquée par de grands changements en 2024, alors nous avons profité de la rencontre à Saint-Jean-sur-Richelieu pour en 
souligner quelques-uns, notamment le départ du conseil d’administration de Marie Kirouac et la passation des pouvoirs à la présidence de 
François à André Kirouac. De gauche à droite : Francine Desrochers, épouse de François, Céline Kirouac dont nous avons souligné les 90 ans, 
Marie Kirouac et François Kirouac. (Photo : Pierre Kirouac)  
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En second lieu, je cite votre livre 
L’ancêtre des familles Kirouac en 
Amérique, son épouse et leurs fils, 
une œuvre qui représente 35 ans de 
recherche généalogique. Combien 
de registres de paroisses avez-vous 
lu pour arriver à colliger une masse 
d’informations semblables et qui 
vous a mené jusqu’à Alexandre de 
Ker/voach ? Pour nous les Kirouac, 
c’est une bible, la référence la plus 
fiable sur notre ancêtre à ce jour. 
Merci François d’avoir produit un 
document de cette richesse. 
 
En rédigeant mon texte, mon esprit 
s’est égaré un moment vers 
Warwick… à sa naissance, sa mère 
le nomme François. Pouvait-elle 
imaginer qu’un jour ce fils écrirait 
l’histoire d’un certain breton né à 
Huelgoat, Urbain François Le 
Bihan, notre ancêtre ? Coïncidence, 
inspiration, mystérieuse destinée ? 
 
Mon 3e choix m’oriente vers Le 
Trésor des Kirouac, la revue de 
notre histoire de famille, livrée à 
nos portes durant les dix-neuf 
dernières années et même bien 
avant. Par votre mot du président, 
vous vous adressez à chacun de 
nous à propos des affaires 
courantes, mais tout son contenu en 
fait le lien vital de notre 
appartenance à l’Association. 
Même durant la COVID-19, sans 
rassemblement, Le Trésor a tenu le 
coup et maintenu le contact! En 
2024, vous avez concocté un 145e 
Trésor mémorable! Dédié au frère 
Marie-Victorin. Il rappelle l’élan 
extraordinaire que notre illustre 
cousin a inspiré au développement 
des sciences chez les Canadiens 
français.  
 
Outre ce legs majeur, je désire 
rappeler quelques moments 
marquants de votre présidence. 
 
En 2005, aussitôt élu, François est 
d’attaque, il annonce une version 
anglaise du Trésor à l’intention de 
nos membres canadiens, américains 
et autres. Cette version anglaise est 
possible, grâce à la collaboration de 

notre représentant pour les États-Unis, Greg Kyrouac, qui effectuera le 
montage de la version anglaise. Cela se poursuit depuis ce temps avec la 
collaboration de Marie Lussier Timperley à la traduction des textes.  
 
En 2006, en vue d’assurer sa visibilité, l’Association est présente au Salon 
du patrimoine familial à Place Laurier. L’événement permet de constater un 
intérêt pour notre patronyme et ceux qui le portent, notamment Jack Kerouac 
et le frère Marie-Victorin. À cette occasion, un grand nombre de visiteurs 
découvrent avec étonnement que Marie-Victorin est un Kirouac. La mise en 
place de cette activité nécessite des bras; je vois François transportant les 
grosses boîtes de livres, drapeaux, affiches et toute la somme des articles 
promotionnels. Le dimanche soir, on démonte le tout et même avec de l’aide, 
c’est François qui charge sa voiture de tout ce matériel jusqu’au prochain 
événement. Une corvée de président.  
 
En 2008, François reçoit le prix du bénévolat de la Fédération des familles- 
souches du Québec. Ce prix souligne trente années de travail soutenu à 
l’association depuis la fondation en 1978. Trente années, c’est beaucoup de 
fidélité, mais une autre fidélité mérite d’être soulignée. En mars dernier, à la 
201e réunion du conseil d’administration, François nous révèle que c’est sa 
200e réunion. Il n’en a manqué qu’une seule en 46 ans, il l’avait oublié ! Ce 
serait à noter dans les records Guinness.  
 
Durant les dernières années, François s’est attaqué au dossier des archives et  
il a gagné le pari. En effet, la conservation des biens de l’association logés 
dans son sous-sol depuis des années, a demandé une logistique rigoureuse 
pour arriver à ne garder que l’essentiel, soit les documents numérisés et 
certains biens matériels. Bravo François, pour avoir réussi ce tour de force. 
 
Ces réalisations et plusieurs autres démontrent combien il s’est investi 
pleinement à la présidence de l’Association nous faisant profiter de ses 
talents avec cœur et générosité, un travail à temps plein. Pour toutes ces 
années, nous sommes profondément reconnaissants et nous le remercions 
chaleureusement. Notre merci s’adresse également à son épouse, Francine, 
présente à ses côtés dès le début des recherches pour la généalogie et durant 
toute la suite de sa présidence. Par son appui constant, elle a contribué dans 
l’ombre à la vie de l’Association. 
 
En guise de souvenir, nous avons opté pour une sortie en touristes dans le 
Vieux-Québec où François et son épouse pourrons profiter d’un repas pour 
deux dans un restaurant où la gastronomie est à l’honneur. Nous avons pensé 
au Lapin Sauté, mais le choix leur appartient parmi les six bonnes tables du 
groupe Resto-plaisirs. 

 
Grand merci François 

 
Céline Kirouac 7 septembre 2024 
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Notre conférencier 
 

Sa famille : Son père, Renaud Kirouac est né à Saint-

Michel-du-Squatec dans le Témiscouata.  

 

L'ancêtre de sa mère, Nicole St-Charles, s’appelait Charles 

Plat dit St-Charles. Il était soldat d’infanterie dans le 

régiment Royal-Roussillon1, compagnie de Valette, venu 

plusieurs fois au Fort Saint-Jean entre 1756 et 1760.  

 

Le samedi, 7 septembre 2024, Stéphane Kirouac, celui de 

Saint-Jean-sur-Richelieu, présente de grands faits et des 

figures marquantes de l’histoire de la ville où il réside et 

enseigne depuis 34 ans. Comme tout bon prof, sa causerie 

contient beaucoup de dates, de faits et de personnages. Le tout bien illustré de nombreuses diapositives. Voici, un 

résumé de sa causerie intitulée : Au Cœur de l’Histoire, près des Remparts du Fort Saint-Jean. (La Rédaction) 

Saint-Jean-sur-Richelieu 

par Stéphane Kirouac 

E n bref, l’histoire de la région 
est tissée de nombreux 

événements marquants qui ont 
façonné les destinées des peuples 
autochtones, des colons européens 
et des nations qui se sont disputé 
son contrôle, tout au long d'une 
rivière qui s’étire sur près de 124 
km et qui a souvent changé de nom. 
Cette rivière du Sud fut aussi 
appelée rivière des Iroquois, puis 
Richelieu, Saurel, Saint-Louis, 
Chambly, et définitivement  
Richelieu sur toute sa longueur. Le 
Richelieu traverse les riches terres 
fertiles de la Vallée-du-Richelieu, 
du Haut-Richelieu et du Vermont, 
reliant le lac Champlain au fleuve 
Saint-Laurent.  
 

DATES HISTORIQUES  
 
Avant 1534, le territoire des 
Iroquois est traversé par la rivière 
du même nom, c’était une voie de 
pêche, de chasse et de guerre.  
 
En 1534, Jacques Cartier ne fera 
que la mentionner dans ses écrits.  
 
En 1603, Samuel de Champlain, 
avec les Montagnais, effectue une 
première exploration de la rivière 
des Iroquois jusqu’aux rapides de 
Saint-Ours.  

En 1609, Samuel de Champlain 
remonte la rivière pour la seconde 
fois et passe une nuit au lieu où 
naîtra Saint-Jean. Il passe devant 
l’île Sainte-Thérèse. 
 
En 1665, le premier fort Saint-Jean 
est construit comme poste de relais. 
D’autres forts sont construits le 
long du Richelieu à cette époque, 
dont le fort Ste-Thérèse dont 
l’emplacement ne sera localisé 
qu’en 2003 grâce à l’historien Réal 
Fortin et à son équipe de chercheurs 
d’après une photo aérienne de 1938. 
 
En 1710, le gouverneur Rigaud 
octroie les premières concessions à 
Charles Le Moyne d’Iberville, 
deuxième seigneur de Longueuil. Il 
agrandit ainsi ses terres en incluant 
ce qui comprend l’actuel territoire 
de la ville de Saint-Jean.  
 
En 1733, Clément de Sabrevois, 
sieur de Bleury, débute la 
colonisation de Mille Roches, le 
territoire qui deviendra plus tard 
Iberville. 
 
Entre 1747 et 1755, Charles Le 
Moyne, Baron de Longueuil, 
concède les premières terres de 
Saint-Jean le long de la rivière 
toujours appelée des Iroquois.  

Louis-Joseph Franquet, de passage 
au fort Saint-Jean en 1752 compte 
une douzaine d’habitants. 
 
En 1747, le botaniste et explorateur 
suédois, Pehr Kalm (1716-1769), 
est envoyé en Amérique du nord 
(Wikipédia). Il note son passage au 
fort Saint-Jean, en le qualifiant de 
fort aux maringouins à cause des 
nombreuses terres marécageuses 
dans les environs. Malgré tout, il 
écrit « …mon opinion est que c’est 
la plus belle contrée d’Amérique du 
Nord que j’aie encore jamais vue ». 
 
En 1748, le grand voyer, Jean-
Eustache Lanouiller de Boiscler, 
responsable de l’édification et de 
l’entretien d’un réseau routier, fait 
construire une route entre Saint-
Jean et La Prairie : 26 km soit 16 
milles. Le premier fort Saint-Jean, 
abandonné en 1672, est reconstruit 
en 1748. La garnison compte alors 
200 hommes.  
 
En 1749, pour des raisons de 
sécurité, on défrichera les alentours 
immédiats du fort Saint-Jean 

1 Voir : https://www.facebook.com/groups/
royalroussillon 
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permettant ainsi l’établissement 
d’un village et la culture de la terre 
pour la garnison. 
 
En 1756, l’aide de camp de 
Montcalm, Bougainville, mentionne 
que le fort Saint-Jean est l’un des 
postes les plus importants de la 
colonie. Montcalm laisse à Saint-
Jean un détachement de 25 
charpentiers du roi pour construire 
une barque de 50 tonneaux nommée 
la Vigilante pour embarquer dix 
canons. 
 
En 1760, dans la nuit du 29 au 30 
août, à l’approche des Anglais, on 
ordonne aux soldats de déserter le 
fort Saint-Jean, de le laisser brûler 
et de se rendre à La Prairie. Un 
affrontement entre Français et 
Anglais éclate, ce sera le seul 
affrontement sur le territoire du 
Haut-Richelieu avant la capitulation 
de Montréal quelques jours plus 
tard. 
 
En 1764, l’officier Gabriel Christie 
après avoir combattu auprès de 
James Wolfe sur les Plaines 
d’Abraham, achète la seigneurie de 
Bleury avec Moses Hazen. Christie 
et Hazen reçoivent aussi une 
concession près du fort Saint-Jean. 
Gestionnaire efficace, Christie 
concède de nombreuses terres, 
favorisant la colonisation du 
territoire. 
 

En 1775, les Britanniques 
construisent un troisième fort sur le 
site du précédent en raison de la 
menace que représentent les treize 
colonies américaines. Le fort sera 
éventuellement transformé en deux 
redoutes. 
 
En 1775 et 1776, après deux raids 
infructueux, Montgomery assiège le 
fort Saint-Jean, mais les occupants 
résistent pendant 45 jours (du 18 
septembre au 3 novembre) ce qui 
retardera la marche des Américains 
vers Montréal et Québec. Le village 
entourant le fort s’appelait alors 
Dorchester. 
 
En 1791, Saint-Jean est envahi par 
des loyalistes venus des États-Unis 
et s’anglicise. En 1796, Issac Weld, 
un voyageur irlandais, raconte l’état 
désolé des environs, des 
fortifications en très mauvais état… 
 

PORT DE SAINT-JEAN  
& NAVIGATION 

En 1796, le port de Saint-Jean est 
déclaré le seul port d’entrée pour les 
marchandises venant des États-
Unis. Les importations américaines 
via la rivière Richelieu permettent 
de percevoir des droits de douane. 
Ainsi le premier bureau de douane 
canadien se trouve au Fort Saint-
Jean. 
 
Dès 1797, un service de traversier 
relie Saint-Jean (Dorchester) à 
Iberville (Christieville) et sera 

utilisé jusqu’à la construction du 
pont Jones en 1826. 
 
En 1809, l’arrivée du premier 
vapeur, le Vermont, sillonne la 
rivière Richelieu jusqu’au port de 
Saint-Jean.  
 
En 1815, le Phœnix et le 
Champlain font la navette entre 
Saint-Jean, Québec, et Whitehall au 
Vermont. 
 
En 1822, le port de Saint-Jean est le 
quatrième en importance au 
Canada. 
 

GUERRE DE 1812-1814 
Entre 1812-1814, Saint-Jean reçoit 
les miliciens conscrits pour la 
guerre anglo-américaine. À la fin de 
1813 un rapport mentionne que 
Saint-Jean comte dix-sept officiers 
et 952 soldats. Le 24 décembre 
1814 marque la fin de la guerre 
anglo-américaine et entraîne la fin 
du rôle militaire du fort Saint-Jean 
le 1er mars 1815. Saint-Jean est un 
axe commercial important reliant 
les États-Unis à Montréal, 
 

UN PONT – TROIS NOMS : 
BLANC – JONES – GOUIN 

En 1826, Robert Jones reçoit 
l’autorisation de construire le 
premier pont reliant Dorchester 
(soit Saint-Jean) à Christieville (soit 
Iberville). Ce pont payant est appelé 
le « pont blanc », car il est construit 
de bois blanchi à la chaux. Le pont 
Jones sera reconstruit en 1917 
enjambant la rivière Richelieu et le 
canal de Chambly. Il est nommé 
Pont Gouin en l’honneur de Lomer 
Gouin, alors premier ministre du 
Québec.  
 

JOURNAUX 
En 1836, Félix-Gabriel Marchand 
naît à Saint-Jean. Reçu notaire en 
1855, il pratique pendant 45 ans. 
Journaliste et écrivain, il est 
cofondateur du journal Le  
Franco-Canadien en 1860. Élu à 
l’Assemblée législative en 1867, il 
devient chef de l’opposition libérale 
en 1892. Il est élu onzième premier 
ministre du Québec en 1897, mais 
meurt en 1900.  
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En 1850, The News s’installe à Saint-Jean et devient The News and Eastern 
Township Advocate, journal anglophone. 
 
En 1860, deux notaires : Félix-Gabriel Marchand de Saint-Jean et Valfroy 
Vincelette d’Iberville fondent le journal Franco-Canadien. Le 1er juin 1860 
paraît le premier numéro du Franco-Canadien qui fusionnera le 4 octobre 
1895 avec Le Canada- Français qui avait été lancé en 1893, fondé par   
Félix-Gabriel Marchand. Depuis 1964, il est connu sous le nom : Le Canada 
Français. 
 

TRAIN – CHEMINS DE LISSES ET CHEMIN DE FER 
The Champlain & St Lawrence Railroad, fondé en 1832, sert à relier la 
navigation du lac Champlain à celle du Saint-Laurent. Ce premier chemin à 
lisses2 canadien, construit entre Saint-Jean et La Prairie (26 km), est inauguré 
en 1836 par la locomotive Dorchester roulant à 24 km/heure.  
 

PATRIOTES 
En 1837-1838, deux patriotes de Saint-Jean, le notaire Pierre-Paul Démaray 
et le docteur Joseph-François Davignon, impliqués dans la révolte sont 
arrêtés par un détachement de Montréal.  
 
En 1839, craignant un soulèvement durant la Rébellion des Patriotes, les 
Britanniques décident de fortifier le fort Saint-Jean. Les Royal Engineers, 
ingénieurs britanniques arrivent au fort pour construire de nouveaux 
bâtiments dont certains existent toujours et sont encore utilisés de nos jours. 
 

POTERIE, CÉRAMIQUE, FAÏENCE,  
TERRE CUITE,  GRÈS, PORCELAINE3 

En 1840, la famille Farrar du Vermont arrive à Saint-Jean-Iberville et 
introduit une technique alors inconnue localement : la production de la terre 
cuite vitrifiée. En 1927, avec le dernier des frères Farrar, s’éteignait la 
longue tradition de production de grès dans le Haut-Richelieu. La céramique 
a été l’un des secteurs dominants de l’économie de la région entre 1840 et 
1940.  
 
En 1870, George Whitefield Farrar fonde St Johns Stone Chinaware, 
première usine nord-américaine de porcelaine.  
 

CANAL DE CHAMBLY 
En 1818, le gouvernement du Bas-Canada autorise la construction du canal 
de Chambly. Les travaux débutent en 1831 et sont terminés en 1843. Le 
canal d’une longueur de 18,5 km comporte neuf écluses et dix ponts. Il joua 
un rôle important pour le transport du bois vers les États-Unis au XIXe 
siècle. 
 

USINE DE VERRE À VITRE 
En 1845, au printemps, trois Américains, F. Smith, W. Wilkins Jr. et E. 
Atwater forment la compagnie Canada Glass Works pour la fabrication du 
verre à vitre. C’est alors la première usine du genre au Canada.  
 

LA PLACE DU MARCHÉ 
En 1858, le Butcher’s Hall est remplacé par l’Édifice de la Place du Marché, 
un important lieu de commerce offrant aussi des salles pour les séances du 
conseil municipal, des bals ou des concerts. L’édifice est agrandi en 1876 
pour y installer le poste de police et la caserne des pompiers.  
 

JUSTICE 
En 1859, le Palais de justice de Saint-Jean est construit comprenant une 
prison et une cour intérieure pour les prisonniers. Trois pendaisons eurent 
lieu entre ses murs4. L’édifice fut rénové en 1936. En 1978, la prison de 

Saint-Jean a servi de décor pour le 
film Cordélia.  
 

FENIANS 
Entre 1866-1871, les Fenians,   
nord-américains d’origine 
irlandaise, ont organisé cinq raids 
transfrontaliers au Canada qui se 
sont soldés par la reddition ou la 
retraite.  Ils ne parvinrent même pas 
à atteindre le fort Saint-Jean faute 
de vivres, de munitions et de 
chevaux. 
 

ÉDUCATION ET 
COMMUNAUTÉS 

RELIGIEUSES 
En 1866, les Sœurs de la Charité de 
Montréal arrivent à Saint-Jean pour 
ouvrir un hospice, un jardin 
d’enfance, puis un hôpital. 
 
En 1885, six frères de l’Institut 
mariste s’installent à Iberville. Sont 
construits, le Collège d’Iberville 
puis le Juvénat Notre-Dame en 
1892. En 1928 un nouvel édifice est 
construit sur le bord de la rivière 
Richelieu, puis le Juvénat Saint-
Joseph en 1945 finalement l’École 
secondaire Marcellin-Champagnat 
en 1975. 
 
En 1911, le Collège classique ouvre 
ses portes et il deviendra plus tard 
le Séminaire de Saint-Jean. Détruit 
par le feu le 19 octobre 1939, il est 
reconstruit en 1942, puis est devenu 
le Cégep en juin 1968. 

2 Voir sur Internet, l’histoire du chemin (de 
fer) à lisses de bois, Le Québec & 
Gosford Wooden Railway, écrite par 
Damase Potvin (1879-1964). 

 
3 C’est une riche histoire à découvrir au 

Musée du Haut-Richelieu à Saint-Jean. 
Depuis 1971, il est logé dans l’édifice 
historique de la place du marché. Voir : 
https://museeduhaut-richelieu.com/ 

 
4 En 1878, Cyprien Costafrolaz est pendu 

pour le meurtre de Mathew Mathevon à 
Lacolle le 24 juillet 1878. Paul Dolar 
Lépine dit Renaud est pendu le 24 
novembre 1916 et Henry Frazer le 16 juin 
1922. 

 
5 Voir : quescren.concordia.ca/fr/exhibit/

fenians-townships  
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BANQUES 
En 1873, la Banque de Saint-Jean, 
fondée par Louis Molleur fils,  
Félix-Gabriel Marchand et plusieurs 
autres, est incorporée. Incendiée en 
1876 elle est reconstruite la même 
année, mais fermera en 1908. 
 

CONFLAGRATION 
En 1876, un feu se déclare à 
l’arrière du moulin à scie Bousquet. 
En quelques heures, poussées par 
un fort vent du sud, plus de trois 
cents édifices du centre-ville sont la 
proie des flammes. Deux morts et 
des centaines de sans-abri. Après 
l’incendie, la Ville achète une 
pompe à incendie Silsby et crée la 
première brigade des incendies en 
1880. 
 

ARMÉE CANADIENNE 
En 1914, un bataillon canadien-
français est formé. L’état-major le 
nomme 22nd Infantry Batallion 
(French Canadian). Il est placé 
sous le commandement du colonel 
Frédéric Gaudet. 
 

COLLÈGE MILITAIRE 
ROYAL DE SAINT-JEAN 

En 1952, Ottawa annonce 
officiellement la création d’un 
nouveau collège militaire à Saint-
Jean pour former des officiers 
canadiens de langue française. 
 
En 1979, dans la « mégastructure » 
construite entre janvier 1975 et 
juillet 1978 sur le site de la base 
militaire de Saint-Jean, l’École de 
langues prend possession de ses 
nouveaux locaux. 
 

NOUVEAU PONT 
En 1966, inauguration du pont 
Félix-Gabriel-Marchand reliant les 
villes de Saint-Jean et Iberville. Le 
pont enjambe la rivière Richelieu. 
Le « pont neuf » est construit 
pendant les années 1958-1959.  
 

HÔPITAL 
En 1972, l’hôpital du Haut-
Richelieu situé sur le boulevard du 
Séminaire ouvre ses portes alors 
que la population n’est que de       
33 000 habitants. 

SAINT-JEAN-SUR-RICHELIEU 
En 1978, un arrêté en conseil du lieutenant-gouverneur ordonne l’octroi de 
lettres patentes changeant le nom de Ville de Saint-Jean en celui de Ville de 
Saint-Jean-sur-Richelieu. 
 
En 2001, en vertu d’un décret de regroupement municipal, les municipalités 
de Saint-Jean-sur-Richelieu, Iberville, Saint-Luc, L’Acadie et Saint-
Athanase, sont regroupées sous le nom de « Saint-Jean-sur-Richelieu ». 
 

FESTIVAL DE MONTGOLFIÈRES 
En 1984, des Ballons sur La Ville : du 20 au 26 août, le Festival de 
montgolfières de Saint-Jean-sur-Richelieu tient sa première édition. En août 
2024 a eu lieu la 41e édition. 
 

LE GRAND VERGLAS 
En 1998, la pluie verglaçante de janvier amène la crise du Grand Verglas. 
Entre Saint-Jean-sur-Richelieu, Granby et Saint-Hyacinthe, se forme le 
Triangle noir. Toute la région est plongée dans le noir du 5 au 30 janvier 
1998. 
 
1906-2006- En 1906, l’entreprise américaine Singer construit une 
manufacture de machine à coudre à Saint-Jean. La plus grande manufacture 
Singer au Canada, une véritable ville dans la ville qui disparut du paysage en 
19866.  
 

INONDATIONS - 2011 
En 2011, les populations riveraines du Richelieu et du lac Champlain vivent 
les pires inondations jamais enregistrées. Tout le Haut-Richelieu est déclaré 
zone sinistrée. 
 

350e ANNIVERSAIRE DE FONDATION 
En 2016, la ville célèbre son 350e anniversaire. Pour souligner cet important 
jalon, une fresque en 3D, de 20 pieds par 80 pieds, intitulée « 1666-2016 », 
est créée. Portraits d'une ville, Saint-Jean gagne le Record Guinness de la 
plus longue chaîne de photos7.  

6 En plus de la structure en fonte des machines à coudre, l’usine produisait aussi les cabinets 
en chêne. Et les chênes provenaient de Singerville, une vaste forêt dans le sud-ouest du 
Canton de Potton dans les Cantons-de-l’Est. Les machines à coudre fabriquées à Saint-Jean 
étaient vendues dans 48 pays. Dans les années 1960, la révolte gronda à cause des salaires 
minables payés aux employés. Les propriétaires mirent la clé sous la porte en 1986 emportant 
le fonds de pension. Ce n’est qu’en 2006 que le litige fut enfin réglé et que les anciens 
employés(e)s reçurent une compensation. Cette histoire est racontée par Lynne McFern de 
Sainte-Catherine, Québec, curieuse de savoir pourquoi le nom Saint-Jean, Québec, 
apparaissait sur la machine qu’elle avait achetée. NDLR-Trouvé sur Internet. 
 

7 Voir : https://www.facebook.com/portraitsduneville 

https://www.facebook.com/portraitsduneville?__cft__%5b0%5d=AZUdCuD6-VSnBG9y5ZWvluY2RVsWP7JPtMyjgJXVPp5d52fvyvPq9mvsfD538BSMC3BbWP7X6XJsSIioSwuMxC94cXm07Uv63QrtWHeHT0SCDujXIyreCd48iuImpPvpuLhHc3Dln6iJVLGTMP_7LtsS05mOkJTGBrO6rd-HP_5FpczPnhFvAkSKtcZ6b6iAPBDpVvTQ
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Rapport annuel du président pour l’année 2024  

préparé au nom des membres du conseil d’administration  

C omme chaque année, lors de 
l’assemblée générale des 

membres de notre association, je 
viens vous présenter un rapport des 
activités de votre conseil 
d’administration. C’est donc pour 
moi la dernière année.  
 

RÉUNIONS  
Depuis la dernière assemblée 
générale à L’Islet le 9 septembre 
2023, le CA s’est réuni à quatre 
reprises. À Sainte-Foy, le 14 
octobre 2023 et le 28 mars 2024, à 
Québec, le 17 février 2024 et à 
Lévis, le 6 juillet 2024.  
 

NOUVEAU MEMBRE  
AU CONSEIL 

D’ADMINISTRATION  
Lors de sa réunion du 7 juillet 2024, 
le conseil d’administration a 
nommé Stéphane Kirouac, 
originaire de Saint-Hubert-de-
Rivière-du-Loup, au poste 
d’administrateur en vertu de 
l’article 6.06 de nos règlements 
pour un mandat d’un an en 
remplacement de Serge Kirouac 
qui, pour manque de temps, a dû 
laisser son poste.  
 
Deux postes seront ouverts à deux 
autres candidats au cours de la 
présente assemblée. En effet, Marie 
Kirouac, membre du conseil 
d’administration depuis 1981, ne se 
représente pas cette année, tout 
comme Renald Kerouack membre 
du CA depuis deux ans. Un grand 
merci à Marie, Renald et Serge pour 
leur contribution à notre 
association.  
 

REPRÉSENTANTS 
RÉGIONAUX  

Depuis deux ans déjà, nous vous 
invitons à réfléchir à la pertinence 
de garder ou non ces postes de 
représentants régionaux puisque 
depuis plusieurs années nous 
éprouvons des difficultés à les 
combler. Malgré une tâche des plus 
réduite, pas beaucoup de gens 
veulent assumer cette fonction. 

L’an passé, les membres du CA 
avaient décidé de garder ces postes 
ouverts en espérant que quelqu’un 
accepte d’occuper un des deux 
postes vacants. Les deux postes 
furent pourvus temporairement par 
une seule personne, qui depuis, 
faute de temps, a démissionné. Il 
semble donc toujours d’actualité 
aujourd’hui de se questionner à 
nouveau sur le sujet. Nous voulons 
vous entendre au cours de la 
présente assemblée. Désirez-vous 
que ces postes demeurent ou bien 
que nous changions notre 
réglementation afin de les abolir ? 
Après la lecture du présent rapport, 
la parole sera donc à vous. 
  

VISIBILITÉ DE 
L’ASSOCIATION ET DE SES 

PRODUCTIONS  
Site Web  
Du 31 juillet 2022, date d’ouverture 
de notre nouveau site Web, 
jusqu’au 10 juillet 2024, il y a eu 6 
908 visites et 11 749 pages ont été 
consultées sur le site ; 48,63% des 
visiteurs proviennent des États-Unis 
et 42,88% du Canada, les autres 
visiteurs provenant de 39 autres 
pays différents. 
  
Une galerie supplémentaire de 
photos a été ajoutée en cours 
d’année, il s’agit de l’inauguration 
de l’Espace Jack Kerouac à Saint-
Hubert-de-Rivière-du-Loup. 
 
Le PowerPoint du 45e anniversaire 
de l’Association, monté par André 
Kirouac et présenté à L’Islet l’an 
dernier, est aussi disponible sur le 
site Web. 
  
De plus, deux nouvelles 
publications ont été mises en ligne 
sur notre site web. Il s’agit d’un 
numéro hors-série du Trésor des 
Kirouac contenant 25 biographies 
de descendant(e)s d’Alexandre de 
Kervoach par les femmes. Un autre 
ouvrage, effectué en collaboration 
avec la Société d’Histoire de 
Warwick et dont l’auteur est Luc 

Boulanger, est aussi offert sur notre 
site Web depuis le début de l’année. 
Il s’agit d’un ouvrage de référence 
portant sur Guy Kirouac, un 
industriel de Warwick. 
  
Facebook  
Depuis l’automne dernier, notre 
association, par l’entremise de Marc 
Villeneuve, est plus présente sur sa 
page Facebook qui compte à ce jour 
plus de 640 personnes. Il s’agit, 
selon nous, d’un bassin de membres 
potentiels de l’AFK assez 
extraordinaire et à ne pas négliger.  
 
Il nous reste à trouver de quelle 
façon nous pourrions inciter un 
certain nombre de ces descendants 
Kirouac à adhérer à l’Association. 
Bien sûr, nous sommes ouverts à 
toute suggestion de la part des 
membres actuels de l’AFK. 
  
Plaque hommage à  
Élisabeth Chalifour et  
Simon-Alexandre Kirouac  
La plaque hommage à Élisabeth 
Chalifour et Simon-Alexandre 
Kirouac, dévoilée à L’Islet l’an 
dernier, est maintenant exposée à 
l’intérieur de la chapelle des 
Marins, et ce, pour toute la saison 
touristique 2024 (la chapelle étant 
fermée en hiver).  
 
Tout comme les deux plaques 
commémoratives de Kamouraska et 
celle au Parc Marie-Victorin à 
Kingsey Falls, la plaque de L’Islet 
nous donnera une très belle 
visibilité qui, espérons-le, attirera 
des visiteurs sur notre site Web et 
les incitera à adhérer à 
l’Association. 
  
Fête du 350e  
de L’Ancienne-Lorette  
Invitée à la célébration des fêtes du 
350e de L’Ancienne-Lorette le 23 
septembre 2023, six personnes ont 
représenté notre association dont 
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Céline Kirouac et le neveu même de 
Marie-Victorin, Jean-Yves Laurin 
et son épouse, Cécile Ferland. Les 
nombreux invités furent accueillis 
par le maire et par la conseillère 
municipale, Johanne Laurin, (fille 
de Cécile et Jean-Yves), et petite-
nièce de notre célèbre « cousin » 
botaniste (voir Le Trésor 143, pp. 
35-37).  
 

PROJETS RÉALISÉS OU  
EN COURS DE RÉALISATION 

Index des sujets parus  
dans Le Trésor  
Depuis de nombreuses années, 
Lucille Kirouac et Céline Kirouac 
maintiennent à jour l’index des 
sujets d’articles parus dans Le 
Trésor. Ce sont plusieurs centaines 
d’entrées. Prenez note que vous 
pouvez obtenir une copie de cet 
index (fichier Excell ou PDF) 
simplement en nous adressant une 
demande par courriel. 
  
Protection des renseignements 
personnels  
Comme stipulé dans la Loi sur la 
protection des renseignements 
personnels, le conseil a procédé 
cette année à l’adoption d’une 
politique à cet effet et l’a mise en 
ligne sur le site Web de 
l’Association. 
 
Archives de l’Association  
Après deux ans de travail, nous 
avons réussi à inventorier, 
classifier, décrire et numériser 
l’ensemble des archives accumulées 
depuis 1978 afin d’en réduire le 
volume. Ces archives et l’ensemble 
du matériel appartenant à 
l’Association entreposés depuis 
près de 40 ans à Lévis, seront 
transférés prochainement à l'Islet. 
 
Généalogie  
Comme l’an passé, le travail de 
recherche en généalogie a un peu 
souffert, car beaucoup de temps fut 
consacré aux archives de 
l’Association. En effet, de juillet 
2022 à juillet 2023, nous avons 
ajouté seulement 180 descendants à 
notre base de données et 

uniquement 1 405 documents de 
référence : actes de baptême, 
mariage, sépulture, recensements, 
cartes mortuaires, photos de pierres 
tombales, photos des individus eux-
mêmes, etc.  
 
Au début du mois de juillet, la base 
de données contenait 15 613 
descendants d’Alexandre de 
Kervoach (10 079 conjoints) et      
50 643 fichiers. La descendance des 
deux fils de notre ancêtre se répartit 
aujourd’hui comme suit : 7 687 
pour Simon-Alexandre et 7 926 
pour Louis. 
 
Nous pouvons aussi ajouter cette 
année la descendance de la branche 
Kirouac originaire de Douglastown 
pour laquelle nous comptons 325 
descendants à ce jour. 
  
Tout récemment, le conseil 
d’administration a choisi le logiciel 
de généalogie TNG (The Next 
Generation) qui nous permettra, au 
cours de la prochaine année, nous 
l’espérons, de mettre en ligne 
l’ensemble de ces données 
généalogiques. Vous pourrez donc 
naviguer et avoir accès aux 50 607 
documents référencés en plus de 
pouvoir faire votre propre arbre 
généalogique. Ces données ne 
seront disponibles pour consultation 
qu’aux membres en règle de 
l’Association. 
 

REMERCIEMENTS  
Ce rapport d’activité est pour moi le 
dernier en tant que président de 
l’AFK.  
 
Vous aurez, d’ici quelques minutes, 
à élire quelques membres du conseil 
d’administration qui choisira 
ensuite celui qui deviendra notre 
prochain président.  
 
Merci à tous de m’avoir permis de 
vous représenter au cours de ces  
dix-neuf années passées à la 
présidence. Sachez que ce fut pour 
moi un grand honneur. J’en garderai 
un magnifique souvenir. 
En terminant, permettez-moi de 
remercier les personnes avec qui 

j’ai eu à travailler durant toutes ces 
années.  
 
Nos représentants régionaux : Marie 
Kirouac, Lucille Kirouac, Mercédès 
Bolduc, Georges Kirouac, Mark 
Pattison et Greg Kyrouac ; les 
membres des comités permanents : 
Le Trésor des Kirouac : Marie 
Kirouac, Marie Lussier Timperley, 
Greg Kyrouac, et Mark Pattison ; 
Histoire et généalogie, Lucille 
Kirouac, Céline Kirouac et Greg 
Kyrouac ; Observatoire Marie-
Victorin, Lucie Jasmin ; 
Observatoire Jack Kerouac, Eric 
Waddell ; comité du site Web, 
Lucille Kirouac ; nos correctrices et 
notre correcteur, Céline, Lucille, 
Thérèse, et Robert Kirouac ; et la 
traductrice Marie Lussier 
Timperley. 
 
Un grand merci à tous les membres 
du CA qui m’ont apporté leur appui 
dans la gestion de l’AFK cette 
année : Marie Kirouac, Céline 
Kirouac, Mercédès Bolduc, Marc 
Villeneuve, Renald Kérouack, 
André Kirouac, Serge Kirouac, 
Stéphane Kirouac et René Kirouac.  
 
Merci aussi à tous ceux qui ont 
accepté des responsabilités au CA 
depuis 2005 et avec qui j’ai eu le 
plaisir et le privilège de travailler : 
Lucille Kirouac, Marie Lussier 
Timperley, Nathalie Kirouac, Lucie 
Jasmin, Michel Bornais et Jean-
Louis Kérouac.  
 
François Kirouac,  
pour le conseil d’administration,  
10 juillet 2024  
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Serge Kirouac (Photo : Stéphanie Genest) 

Renald Kérouack (Photo : François Kirouac) 

Renald était membre du CA depuis le 13 août 2022*. Il a participé 
activement à chacune de nos réunions jusqu’au printemps dernier. Ses 
interventions furent des plus précieuses. Malheureusement , il quitte le CA 
pour des raisons de santé. Nous lui souhaitons de retrouver une meilleure 
forme le plus rapidement possible. 
 
Un grand merci Renald pour ta contribution à notre association. Ce fut très 
agréable de pouvoir travailler avec toi. 
 
Les membres du conseil d’administration 

S erge Kirouac a été élu lors de l’assemblée générale du 9 septembre 2023 
à L’Islet**.  

 
Directeur général de la Coopérative de services à domicile de la MRC de 
Montmagny et conseiller municipal à L’Islet, Serge quitte le conseil 
d’administration par manque de temps. Nous lui souhaitons une bonne 
continuation de carrière et beaucoup de succès dans ses fonctions présentes 
et futures. Nous espérons toutefois qu’un jour, lorsqu’il prendra sa retraite, il 
reviendra au CA afin de faire bénéficier notre association de ses talents 
d’administrateur. 
 
Merci beaucoup Serge pour ta contribution à l’Association des familles 
Kirouac au cours de la dernière année.  
 
Les membres du conseil d’administration 

C omme mentionné dans le rapport du président de l’Association pour 
l’année 2024 en page 21 du présent Trésor des Kirouac, deux membres 

du conseil d’administration nous ont quitté cette année. 

* Voir Le Trésor des Kirouac, numéro 140, automne 2022, p 7. 

** Voir Le Trésor des Kirouac numéro 143, automne 2023, p 18. 

P laque commémorative en l’honneur d’Élisabeth 
Chalifour et Simon-Alexandre Keroack exposée à la 

chapelle des Marins à L’Islet-sur-Mer. 
 
Cette plaque fut dévoilée à L’Islet-sur-Mer en septembre 
2023 par Arielle, Juliette et Alice Kirouac, les petites-
filles d’André Kirouac, le président actuel de notre 
association. 
 
Serge Kirouac, le frère d’André, est responsable pour la 
municipalité de L’Islet, de l’accès à la chapelle des 
Marins durant la saison touristique, en plus de garder 
notre plaque en sécurité le reste de l’année. 
 
Un grand merci Serge d’assumer cette responsabilité 
pour notre association. 
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Une vie au service des autres 

Après avoir exercé la pharmacie durant une année à Trois-Pistoles, j'ai posé 
mes valises à Laurier-Station en 1989 où j'ai travaillé pendant dix ans en 
officine. En 2000, avec ma conjointe Isabelle Lavoie, également 
pharmacienne, nous avons décidé de nous lancer dans l'aventure 
entrepreneuriale en ouvrant notre propre pharmacie. Pendant 24 ans, nous 
avons eu à cœur de servir notre communauté et d'offrir des services de santé 
de qualité. Aujourd'hui, à la retraite en 2024, je repense avec émotion à 
toutes ces années passées au contact de la population. 

 
Un héritage familial 

Je suis fier de mes origines et de ma famille. Mon oncle, Gonzague Kirouac1, 
était un homme fort reconnu, et j'ai toujours admiré sa force et sa 
détermination. Nos enfants sont aussi des sources de fierté. Mélanie, notaire, 
perpétue une tradition familiale remontant à notre ancêtre breton. Quant à 
Jasmin, diplôme d'ingénieur civil en main, ses perspectives d'avenir sont 
excellentes. 

Ma vie, entre racines et horizons 

Je suis né le 29 février 1964 à Saint-
Hubert-de-Rivière-du-Loup, un   
beau coin de paradis pour lequel j'ai 
toujours ressenti un attachement 
profond. Après mes études au 
Cégep de Rivière-du-Loup, j'ai 
poursuivi en pharmacie à 
l'Université Laval, à Québec, où j'ai 
obtenu mon diplôme en 1988. 

 
Un lien inattendu  

avec la littérature 
Ce que je ne savais pas alors, c'est 
que mon histoire était intimement 
liée à celle d'un personnage 
emblématique de la littérature 
américaine : Jack Kerouac. En effet, 
en fouillant dans mon arbre 
généalogique, j'ai découvert que 
Édouard Kerouac, le grand-père de 
Jack, était aussi mon ancêtre, cinq 
générations avant moi (voir en page 
21). Cette révélation a été une 
véritable surprise, ajoutant une 
dimension littéraire et historique à 
ma propre histoire. C'est d'ailleurs 
dans la même église de Saint-
Hubert-de-Rivière-du-Loup où j'ai 
été baptisé et où Léo-Alcide 
Kerouac, le père de Jack, a reçu le 
sacrement. 

Photo : collection Stéphane Kirouac 

Nouveau membre du CA, Stéphane Kirouac et 
sa famille. Dans l’ordre habituel : Stéphane 
Kirouac et son épouse, Isabelle Lavoie, leur fils, 
Jasmin Kirouac et son amie, Florence Guérin, et 
leur fille, Mélanie Kirouac. 

Les frères et sœurs Kirouac : Stéphane, Rino, Lyne, Manon et Jean-Nil.  
(Photo : collection Stéphane Kirouac)  

1 Voir Lebris de Keroack, numéro 26, décembre 1991, p 10-11. 
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Génération 1 

Cap-Saint-Ignace (Québec) 
22 octobre 1732 

Alexandre de Kervoach 

dit le Breton 
Vers 1702 - 1736 

Louise Bernier 
(1712 - 1802) 

(Jean-Baptiste et 
 Geneviève Caron) 

Génération 3 

Cap-Saint-Ignace (Québec) 
18 novembre 1782 

Simon-Alexandre Kérouac 

dit le Breton 
(1760 - 1823) 

Marie -Ursule Guimont 
(1765 - 1820) 

(Jean-Gabriel et  
Reine-Ursule Lemieux) 

Génération 4 

Saint-Jean-Port-Joli (Québec) 
24 octobre 1815 

François Kuerouac dit Breton 
(1791 - 1877) 

Marceline Chouinard 
(1796 - 1858) 

(Joseph et Madeleine Leclerc  
dit Francoeur) 

Génération 5 

Saint-Roch-des-Aulnaies (Québec) 
29 février 1848 

Édouard Keroack dit Breton 
(1820 - 1891) 

Séverine Malenfant 
(1824 - 1887) 

(Jean-Baptiste et Anathalie des 
Trois-Maisons dit Picard) 

Génération 6 

Saint-Antonin (Québec) 
22 juin 1875 

Eusèbe Quiroack 
(1853 - 1917) 

Clarisse Dupont 
(1855 - 1891) 

(Benjamin et  
Clémentine Bélanger) 

Génération 7 

St-Hubert-de-Rivière-du-Loup (Québec) 
23 juillet 1906 

Ferdinand Kirouac 
(1884 - 1941) 

Adèle Ouellet 
(1886 - 1961) 

(Louis et Célina Martel) 

Génération 8 

St-Hubert-de-Rivière-du-Loup (Québec) 
10 août 1940 

Gérard Kirouac 
(1917 - 1967) 

Jeanne Tremblay 
(1920 - 2000) 

(Alcide et Marie Cimon) 

Génération 9 

Stéphane Kirouac 

L’Islet (Québec) 
15 juin 1758 

Simon-Alexandre Keroack 

dit le Breton 
(1732 - 1812) 

Élisabeth Chalifour 
(1739 - 1814) 

(François et Élisabeth Gamache) 

Génération 2 
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J e suis native de St-Jean-sur-
Richelieu, Québec. Après mon DEC 

général et une année à l’université de 
Sherbrooke en Études françaises, je 
n’ai pu résister à l’appel de l’aventure. 
Dès le début de la vingtaine je quittais 
ma province pour prendre la route vers 
l’ouest comme tant de jeunes du début 
des années 1980. Pas tout à fait la 
route 66, par contre le paysage 
spectaculaire des prairies canadiennes 
m’a immédiatement séduite et ce qui 
devait être un été à Lloydminster en 
Alberta, puis en Saskatchewan aura été 
un séjour d’une année à bosser dans 
des bars et des restos afin de 
perfectionner mon anglais. C’est ainsi 
que j’ai rencontré mon amoureux et 
conjoint aujourd`hui, Cyril, natif de la 
Nouvelle-Écosse, lui aussi venu 
s’aventurer dans l’ouest au terme de 
ses études. 
 
Bref retour au Québec pour moi en 
1981, où j’ai complété un diplôme en 
dess in  tec hn iqu e  qu i  n ’ au r a 
malheureusement pas abouti à un 
travail dans ce domaine. J’ai finalement 
posé mon baluchon à Halifax en 
Nouvelle Écosse en allant rejoindre 
Cyril qui débutait sa carrière de 
caméraman pour une chaîne de 
télévision locale. Il y a déjà plus de 40 
ans 
 
Mon premier boulot à Halifax était 
comme agente de recouvrement 
bilingue pour Sears. Je n’y ai pas fait 
long feu comme on peut s’en douter, et 
malgré cette expérience de travail pas 
très glamour, le retour aux études à 
temps plein ne s’est jamais réalisé. Un 
premier fils est né en 1984, et un 
deuxième en 1990.  Après de brefs 
congés de maternité, c’était le retour au 
travail quasi immédiat. 
 
Comme francophone hors province, 

c’est le bilinguisme qui m’aura ouvert des portes à partir de 1987, au sein de la 
compagnie d’assurance-vie La Maritime, devenue La Financière Manuvie, où j’ai 
débuté comme rédactrice de contrats et livrets, pour ensuite devenir tarificatrice en 
assurances collectives. Après 23 ans à la Manuvie, une restructuration a entraîné un 
changement de cap. J’ai débuté une nouvelle carrière à l’Agence du revenu du 
Canada (ARC). Je suis présentement affectée aux services aux entreprises non-
résidentes comme agente principale.  
 
Mais voilà que le goût du large et la soif de liberté m’ont rattrapée, je compte quitter 
l’ARC fin mars 2025 pour de nouvelles aventures avec Cyril, qui lui avait déjà entamé 
sa retraite durant la pandémie. Nos fils Evan et Julien sont établis à Montréal. Cyril et 
moi sommes Papi et Mamie d’une adorable petite-fille de 4 ans, Nahla, la fille 
d’Evan, qu’on espère voir plus souvent. Après avoir vendu notre maison à Halifax 
nous prévoyons partager notre temps entre le Cap Breton et Montréal. 
 
C’est grâce à Marie T. qui m’a secoué les puces lors du dernier rassemblement en 
septembre que je me lance concrètement dans l’aventure AFK en acceptant un 
poste au sein du conseil d’administration. Comment pouvais-je ne pas accepter de 
relever un si beau défi? 
 
Nathalie Kéroack, le 7 novembre 2024 

De gauche à droite, Julien Kéroack Worth, Nathalie Kéroack (Mamie), Nahla Worth, 
Cyril Worth (Papi) et Evan Kéroack Worth, le papa de Nahla.  

(Photo : collection Nathalie Kéroack) 

Nathalie Kéroack et son mari, Cyril Worth, fiers grands-parents de Nahla Worth, leur petite-fille.  

(Photo : collection Nathalie Kéroack) 
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Génération 1 

Cap-Saint-Ignace (Québec) 
22 octobre 1732 

Alexandre de Kervoach 
dit le Breton 

Vers 1702 - 1736 

Louise Bernier 
(1712 - 1802) 

(Jean-Baptiste et 
 Geneviève Caron) 

Génération 3 

Cap-Saint-Ignace (Québec) 
15 janvier 1788 

Jacques Kuérouac 
dit Breton 

(1764 - 1823) 

Marie-Claire Fortin 
(1766 - 1812) 

(Jacques-Thimothée et  
Marie-Louise Bernier) 

Génération 4 

Saint-Michel-de-Bellechasse (Québec) 
1er août 1815 

Louis-Marie Kérouack 
(1793 - 1870) 

Angèle Gendron 
(1793 - 1858) 

(Jacques et Thérèse Asselin) 

Génération 5 

St-François-de-la-Rivière-du-Sud (Qc) 
4 novembre 1845 

Antoine Kérouack 
(1820 - 1879) 

Marie Morin 
(~1824 - 1898) 

(René et Gervaise Gendron) 

Génération 6 

Saint-Sébastien-d’Iberville (Québec) 
11 février 1873 

François-Xavier Kérouac 
(1848 - 1922) 

Caroline Duval 
(1852 - 1924) 

(Jean-Baptiste et 
Marie-Hélie dit Berton) 

Génération 7 

Saint-Alexandre-d’Iberville (Québec) 
22 mai 1900 

Hormidas Kéroack 
(1874 - 1932) 

Rose-Délima Marcoux 
(1879 - 1953) 

(Michel et Délima Moquin) 

Génération 8 

Saint-Alexandre-d’Iberville (Québec) 
5 octobre 1926 

Adrien Kéroack 
(1903 - 1973) 

Simonne Duteau 
(1906 - 1987) 

(Joseph et Aldina St-Onge) 

Génération 10 

Nathalie Kéroack 

Cap-Saint-Ignace (Québec) 
11 janvier 1757 

Louis Keroack 
dit le Breton 
(1735 - 1779) 

Catherine Metot 
(1739 - 1813) 

(Joseph et Hélène Le Normand 
dit Jorien) 

Génération 2 

Génération  9 

Saint-Jean-sur-Richelieu (Québec) 
26 août 1950 

Jean-Paul Kéroack 
(1927 - 2001) 

Pauline Leclerc 
(1931 - 2005) 

(Edmour et Sylvia Régnié) 
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Bilan financier de la rencontre des 7 et 8 septembre 2024 

 Saint-Jean-sur-Richelieu 

PRODUITS (Revenus) MONTANT 

Dons anonymes 50,02 $ 

Échange sur argent américain 36,30 $ 

Inscriptions pour toutes les activités 2 228,44 $ 

TOTAL DES PRODUITS (Revenus) 2 314,76 $ 

  

CHARGES (Dépenses)  

Location de la salle pour le repas 289,85 $ 

Buffet (7 septembre 2024) 1 565,64 $ 

Porte-insigne 11,83 $ 

Fort Chambly (8 septembre 2024) 328,65 $ 

  

TOTAL DES CHARGES (Dépenses) 2 195,97 $ 

Excédent des produits sur les charges 118,79 $ 

Montant remis à l’Association 118,79 $ 

Nouveau don de livres à l’Espace Jack Kerouac 

A u cours de l’année 2022, notre association a fait un 
premier don de vingt-et-un volumes à l'Espace Jack 

Kerouac nouvellement créé à la bibliothèque de Saint-Hubert-
de-Rivière-du-Loup, soit que Jack Kerouac en soit l’auteur, 
soit qu’il en soit le sujet. Le 19 juillet 2023, nous avons enrichi 
cette collection par un nouveau don de dix-huit ouvrages ayant 
trait à notre « cousin » Jack. 
 
En septembre dernier, ce fut au tour du responsable de notre 
Observatoire Jack Kerouac, Eric Waddell, de faire don de sa 
collection privée de livres sur l’auteur des Beats à l’Espace 
Jack Kerouac. 
 
De plus, tous ces livres disposés sur les tablettes de la 
bibliothèque municipale de Saint-Hubert-de-Rivière-du-Loup 
sont aussi  disponibles à tout le Réseau des bibliothèques du 
Bas-Saint-Laurent. 
 
Nous osons croire que, grâce à ces dons, la bibliothèque de 
Saint-Hubert-de-Rivière-du-Loup est celle qui possède le plus 
grand nombre de livres écrits par Jack Kerouac ou traitant de 
sa vie ou de ses écrits au Québec. Notre association peut être 

Eric Waddell en compagnie de son épouse, Frédérique Gonnet, 
au moment où il a donné sa collection personnelle à l’Espace 
Jack Kerouac en septembre 2024. (Photo : Anne Laporte)  

fière de ces deux contributions qui mettent en valeur 
l’un des nôtres dans la ville natale d’Alcide-Léon 
Kirouac, dit Leo-Alcide Kerouac aux États-Unis. 

 
François Kirouac  
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Lucille Kirouac raconte :  

Les Kirouac  à Saint-Pierre-de-la-Rivière-du-Sud 

L ’inspiration pour cet article nous est venue de deux 
constatations : d’une part, le nombre de membres de 

l’Association des familles Kirouac qui référaient à la 
municipalité de Saint-Pierre-de-la-Rivière-du-Sud 
comme lieu d’origine de leurs ancêtres et d’autre part, de 
la présence importante de familles Kirouac dans cette 
paroisse, à une certaine période, constatée par une 
collègue à la Société de conservation du patrimoine de 
Saint-François-de-la-Rivière-du-Sud. Mariette Blais, 
passionnée d’histoire et originaire de Saint-Pierre, a 
observé à travers ses nombreuses recherches, que pendant 
près de deux cents ans, le patronyme Kirouac apparaissait 
très souvent, dans les papiers qui racontent la vie de cette 
municipalité. 
 

Cette découverte, pour nous, de la présence des Kirouac à 
Saint-Pierre-de-la-Rivière-du-Sud était une réalité déjà 
bien connue et documentée par notre président, François 
Kirouac qui a relevé dans un document de cent soixante-
dix-sept pages tous les Kirouac qui sont inscrits dans les 
registres de la paroisse de Saint-Pierre-de-la-Rivière-du-
Sud. 

 

Notre modeste contribution consistera donc à offrir aux 
descendants des Kirouac de  Saint-Pierre-de-la-Rivière-
du-Sud un portrait de ce village de la Côte-du-Sud et un 
aperçu des enregistrements Kirouac aux différents 
registres paroissiaux de 1788 à 1988, années qui 
décrivent un petit bout de notre histoire familiale. 
 
Présentation de la municipalité   

Saint-Pierre-de-la-Rivière-du-Sud est une municipalité de 
la région administrative de Chaudière-Appalaches, au sud 
du fleuve Saint-Laurent à environ 80 kilomètres de la 
ville de Québec. 
 

Son nom lui vient de Pierre Blanchet qui, avec son 
épouse Marianne Fournier, offrirent le terrain pour la 

Photo : Yvon Genest 

construction de la première église en 1713. Quant au 
spécificatif « de-la-Rivière-du-Sud » qu’on retrouve 
dans le nom de quelques municipalités environnantes, il 
témoigne de l’importance de cette rivière qui serpente la 
région sur plus de 86 kilomètres. 
 

Sa population, dans les dernières années, se maintient 
autour de 900 habitants. 
 

De 1627 à 1854, la campagne québécoise vit sous le 
régime des seigneuries. Les paroisses de Saint-Pierre-de-
la-Rivière-du-Sud, Saint-Thomas-de-Pointe-à-La-Caille, 
Saint-Antoine de l’Isle-aux-Grues formaient alors la 
seigneurie de la Rivière-du-sud concédée à Charles 
Huault de Montmagny le 5 mai 1646. L’année 2021 
marquait donc le 375e anniversaire de ces paroisses. 
Cependant, l’épidémie de la COVID19 a obligé le report 
des célébrations qui se sont plutôt déroulées tout au long 
de l’année 2023. 

Source: Répertoire des municipalités du Québec 1993. Québec, Les 
Publications du Québec. p 123,138,158,177, 189, 204. 
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1 Étude patrimoniale de l’église de Saint-Pierre-du-Sud. 
Rapport d’étude, juillet 2021.  

 

2 Voir : http://www.clublecieletoile.com. 

 
3Jacques BLAIS et Mariette Blais, Baptêmes, ondoiements, 
naissances, 1724 à 2017, Saint-Pierre-de-la-Rivière-du-Sud,  
juin 2018. 

Vue d’ensemble du chœur et des chapelles latérales de l’église 
de Saint-Pierre-de-la-Rivière-du-Sud. (Photo : Firme Patri-Arch1) 

Église de Saint-Pierre-de-la-Rivière-du-Sud. 
(Photo : Véronique Bergeron) 

Photo: Gracieuseté Yvon Genest 

Saint-Pierre-de-la-Rivière-du-Sud offre un intérêt 
particulier pour son église construite en1784 et 
inscrite au Registre du patrimoine culturel de la 
province de Québec à titre d’immeuble 
patrimonial, pour un cimetière tout à fait 
exceptionnel classé site patrimonial de même que 
pour son Club d'astronomie le Ciel étoilé de St-
Pierre2. 

 

Ce village s’est aussi inscrit dans l’histoire du 
Québec alors que chez-nous plusieurs citoyens 
vivaient mal les « après conquête » et que les États 
du sud se battaient pour leur indépendance, des 
miliciens locaux se sont engagés dans les 
affrontements militaires qui ont eu lieu à Saint-
Pierre en 1776. 

 
Les Kirouac à Saint-Pierre-de-la-Rivière-du-
Sud 
Une première recherche dans le livre Baptêmes, 
ondoiements, naissances de1724 à 2017 à Saint-
Pierre3 nous révèle qu’entre 1793 et 1943 on 
enregistre cent dix baptêmes de patronyme Kirouac 
orthographié avec une quinzaine de variantes. Pour 
la même période, à  Saint-François-de-la-Rivière-
du-Sud, paroisse voisine à l’ouest de Saint-Pierre, 
onze baptêmes Kirouac sont enregistrés4 et la 
presque totalité de ceux-ci sont des enfants nés à 
Saint-Pierre. Ces paroisses étant, à cette époque, 
desservies par le même prêtre missionnaire, les 
parents, ne voulant pas retarder le baptême de leur 

 
4 Gérard LAMONDE (1985), Jacques CHABOT (2008) et Jacques BLAIS 

(2008-2017), Répertoire des baptêmes Saint-François-de-la-Rivière-du-
Sud 1734-2017, septembre 2018.  

http://www.clublecieletoile.com
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enfant, se rendaient eux-mêmes dans la paroisse qui avait les services du prêtre à ce moment-là. Pour la même raison, 
on peut supposer que quelques baptêmes de ces mêmes familles ont eu lieu dans les autres paroisses avoisinantes que 
sont Saint-Thomas de Montmagny et Berthier-sur-Mer. 
 

Il semble assez évident que les Kirouac de Saint-Pierre viennent en grande partie de la famille de Louis et de 
Catherine Méthot. (Suite à la page 33) 
 

Prénom Naissance Mariage Époux-se Enfants 
Enfants baptisé à  

Saint-Pierre-de-la-Rivière-du-Sud ou à  
Saint-François-de-la-Rivière-du-Sud 

Louis 1762 1788, Saint-Pierre Marie-Marthe Cloutier 11 Saint-Pierre : Marie-Marthe 1792 (Louis 
Coulombe) ; Josephte 1793 ; Adélaïde 1794 ; 
Pierre 1796 ; Jeanne-Françoise 1797 ; 
Philippe-Charles 1799 ; Marguerite 1800 ; 
Rosalie 1801, (Olivier Deguise) ; Angèle 
1803 (Joseph Deguise) ; Geneviève 1807 
(Louis Coulombe) ; Adélaïde 1808. 

Jacques 1764 1788, Cap- Saint-Ignace 
 
 
 
 
 
 
 
1814, Saint-Michel 
 
 
1818, Québec 

Marie-Claire Fortin 
 
 
 
 
 
 
 
Hélène Roy 
 
 
Marie-Anne Gagné 

13 
 
 
 
 
 
 
 

2 
 
 

3 

Saint-Pierre : Louis-Marie 1793 ; François-
Marcel 1794 ; Marie-Jeanne-Chantal 1795 ; 
Rosalie 1799 ; Jean-Baptiste 1801. 
 
Saint-François : Jacques 1790 ; Jacques 
1791 (portera le prénom de Germain). 
 
 
Aucun enfant inscrit à Saint-Pierre ou à  
Saint-François. 
 
Aucun enfant inscrit à Saint-Pierre ou à  
Saint-François. 

Charles 1769 1792, Saint-Jean-Port-Joli 
 
 
1801, Saint-Pierre 

Théotiste Miville 
 
 
Josepte Blanchette 

1 
 
 

10 

Aucun enfant inscrit à Saint-Pierre ou à  
Saint-François. 
 
Saint-Pierre : Angélique 1802 ; Jean-
Charles 1804 ; Léon 1805 ; Marie-Louise 
1814 ; Marie-Denis 1817. 

Marie-Louise 1772 1790, Saint-Pierre Jean-Marie Lepage 2 Aucun enfant inscrit à Saint-Pierre ou à  
Saint-François. 

Joseph-Marie 1775 1794, Saint-Pierre 
 
1801, Lévis 
 
 
1806, Saint-Pierre 

Marguerite MacDonell 
 
Marie-Louis Poiré 
 
 
Marie Gesseron dit Brûlotte 

2 
 

3 
 
 

15 

Saint-Pierre : Catherine 1797. 
 
Saint-Pierre : Marie-Anne 1803 ; Stanislas 
1805. 
 
Saint-Pierre : Suzanne 1806 ; Rufine 1807 ; 
Didace 1808 ; Marcel 1812 ; Polycarpe 
(deviendra plus tard Paul ou Hyppolite) 
1815 ; Julie 1816 ; Agapit 1819 ; Julie-
Appoline 1821 ; Louise (se mariera sous le 
prénom d’Élisabeth) 1822 ; Ursuline 1824 ; 
Louis-Godfroi 1829. 
 
Saint-François : Louis 1818. 

Pierre 1777 1797, Montmagny 
 
 
 
 
 
 
 
1817, Saint-François-de-l’Isle-

d’Orléans 

Marie-Anne Joncas 
 
 
 
 
 
 
 
Catherine Lepage 

12 Saint-Pierre : Marie-Marguerite 1798 ; 
Pierre 1800 ; Louis-Grégoire 1801 ; Marie-
Anne 1803 ; Édouard 1804 ; Joseph-Marie 
1806 ; Brigitte 1807 ; Constance 1808 ; 
Anastasie 1810 ; Charles-Frédéric 1813. 
 
Saint-François : Henriette 1811. 
 
Aucun enfant inscrit à Saint-Pierre ou à  
Saint-François. 

Les enfants de Louis Kirouac et de Catherine Méthot de Saint-Pierre-de-la-Rivière-du-Sud 
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Date Époux Père Mère Épouse Père Mère 

27/10/1788 Louis Louis Catherine Méthot Marie-Marthe Cloutier Charles Marthe Picard 

25/11/1794 Joseph Louis Catherine Méthot Marguerite MacDonell René Marguerite Bouchard 

20/07/1801 Charles Louis Catherine Méthot Josette Blanchette Augustin Angélique Jalbert 

19-08-1806 (3e mariage) Joseph Louis Catherine Méthot Marie Gesseron dit Brûlotte Charles Marie Côté 

18/05/1818 François-Marcel Jacques Marie-Claire Fortin Françoise Lacombe Charles Madeleine Fournier 

10/01/1825 Louis-Grégoire Pierre Marie-Anne Joncas Thérèse Picard Louis Françoise Arnois 

31/08/1829 Joseph-Marie Pierre Marie-Anne Joncas Nathalie Lecompte Jean-Baptiste Marguerite Samson 

18/07/1859 Pierre Louis Catherine Picard Hermine Blanchet Pierre Marie Bacon 

16/04/1877 Noé Édouard Rosalie Fournier Emma Blais Jean-François Éléonore Couture 

04/03/1878 Louis Marcel Françoise Gagné Zélie Blanchet Joseph Philippine Morin 

30/06/1903 William Martial Anna Caouette Jeanne Bouffard François Marie Turgeon 

10/07/1905 Arthur Noé Emma Blais Amanda Lavergne Louis Marguerite Caron 

08/07/1907 Édouard Noé Emma Blais Alexina Dubé Auguste Hermine Roy 

28/05/1912 Joseph Charles Philomène Noël Lucie-Anne Lecompte Phydime Clara Blais 

30/10/1939 Odilon William Jeanne Bouffard Simonne Pelletier Eugène Eugénie Bernier 

30/10/1939 Ferdinand William Jeanne Bouffard Germaine Lebel Arsène Marie-Anne Lord 

Mariages à Saint-Pierre-de-la-Rivière-du-Sud (époux Kirouac) 

Mariages à Saint-Pierre-de-la-Rivière-du-Sud (épouses Kirouac) 

Date Épouse Père Mère Époux Père Mère 

15/11/1790 Louise Louis Catherine Méthot Jean-Marie Lepage Louis-Marie Françoise Gobeil 

16/06/1812 Claire Jacques Marie-Claire Fortin Louis Langlois Jean-Marie Josette Gaulin 

06/10/1812 Marguerite Joseph-Marie Marguerite MacDonell Joseph Bissonnette Joseph Catherine Furois 

11/02/1822 Angélique Charles Josephte Blanchette Louis Blais Alexis Geneviève Proulx 

07/02/1825 Marie-Anne Joseph-Marie Marie-Louise Poiré Jérémie Bouchard Nicolas Marguerite Brochu 

20/02/1827 Constance Pierre Marie-Anne Joncas Augustin Charbonneau Joseph Marguerite Morency 

05/08/1828 Brigitte Pierre Marie-Anne Joncas Joseph Létourneau Joseph Thérèse Gamache 

02/10/1832 Rufine Joseph Marie (Gesseron) Brûlotte Pierre Métivier Michel Marie Laflamme 

12/01/1864 Rosalie Édouard Rosalie Fournier François-Xavier Caron François-Xavier Olive Côté 

04/02/1884 Joséphine Édouard Rosalie Fournier Zoël Boutin Joseph Suzanne Henry 

16/06/1900 Rose-Anna Martial Anna Caouette Fortunat Picard Pierre Catherine Gagné 

11/07/1910 Auxilia Louis Azélie Blanchette Arthur Proulx Théophile Delvina Picard 

27/10/1912 Rose-Délima Louis Azélie Blanchette Maximilien Gaumond Maximilien Arthémise Paquet 

03/09/1917 Delphine Louis Azélie Blanchette Arthur Lemieux François Délima Mignault 

23/04/1924 Annette William Jeanne Bouffard Philippe Létourneau Joseph Vitaline Mathieu 

11/11/1950 Doris Charles Maria Boissonneault Aimé Gagné William Aurore Picard 

24/09/1952 Pauline Charles Maria Boissonneault Jules Leblanc Alphonse Blanche Couillard 

18/07/1964 Claudette Charles Maria Boissonneault Jean-Guy Gaudreau Maurice Alice Simard 
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5 François KIROUAC. L’Ancêtre des familles Kirouac en Amérique, son épouse et leurs fils. 
Synthèse d’une recherche généalogique effectuée de 1973 à 2013. L’Association des 
familles Kirouac 2013, page 93.  

 
6 Jacques BLAIS, Funérailles et sépultures à Saint-Pierre-de-la-Rivière-du-Sud, 1728 à 2018. 

Relevé et compilation, 3 février 2018.  

François Kirouac nous dit dans le 
récit de l’Ancêtre et sa famille5, que 
Louis est décédé en 1779 et que 
Catherine s’est remariée en 1788 à 

Date Épouse 
Kirouac 

Père Mère Époux Père Mère 

25/11/1817 Théotiste Charles Théotiste Miville-
Deschêsnes 

Joseph Ducros-Laterreur Pierre Marie Dubé 

01/10/1838 Anastasie Pierre Marie-Anne Joncas André Gagné Pierre Éléonore Leblanc 

       

Date Époux  
Kirouac 

Père Mère Épouse Père Mère 

04/11/1845 Antoine Louis Angèle Gendron Marie Morin René Marie-Anne Gervaise 
Gendron 

Germain Morin dit Valcourt de Saint-Pierre-de-la-Rivière-du-Sud. 
  
Il est donc vraisemblable que les enfants non mariés ont emménagé avec elle 
dans sa nouvelle paroisse. 

Sépultures et funérailles Kirouac 
à Saint-Pierre-de-la-Rivière-du-
Sud. 
 
Le registre des sépultures et 
funérailles de 1728-20186 nous 
indique, si on reste à l’intérieur de 
la période étudiée (1788-1988), 88 
décès Kirouac de 1796 à 1952. 
Cependant, contrairement aux 
baptêmes (dernier en 1945) et 
mariages (dernier en 1964), trois 
autres décès plus récents sont 
enregistrés à Saint-Pierre-de-la-
Rivière-du-Sud : 1993 (1), 1994 (1), 
2006 (1).  
 
Conclusion 
Les registres paroissiaux nous ont 
clairement indiqué une présence 
importante des familles Kirouac à 
Saint-Pierre-de-la-Rivière-du-Sud 
durant la période de 1788 à 1988 
mais ils mettent aussi en évidence le 
déclin de cette présence : les 
entrepreneurs ont été attirés vers les 
villes, les cultivateurs ont recherché 
des régions où il y avait de plus 
grande disponibilité des terres 
agricoles et d’autres ont suivi le 
grand mouvement de migration vers 
les usines du nord des États-Unis. 
 
 
Lucille Kirouac 
qui a le sentiment, en 2024, d’être 
la seule représentante Kirouac dans 
les municipalités de Saint-François 
et de Saint-Pierre-de-la-Rivière-du-
Sud. 

Cimetière de Saint-Pierre-de-la-Rivière-du-Sud 

Photos : Véronique Bergeron, septembre 2023 
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Quelques pierres tombales 

 de descendants de Kervoach  
au cimetière de 

Saint-Pierre- 

de-la-Rivière-du-Sud 

Photographies : Yvon Genest 
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copine et moi, dans La Havane. Je 
voulais marcher le Malecon, 
admirer l’océan, parcourir les rues 
de la vieille ville, passer devant le 
célèbre hôtel Nacional et prendre, 
une fois de plus, au moins une 
photographie sur le même lieu que 
mon père naguère. La seconde fois, 
en 2009, j’ai succombé à un tout 
compris ! Vous saisirez aisément 
que je vais m’attarder à mon 
premier séjour. 
 
Au moment d’écrire ces lignes, je 
me suis demandé ce qui nous reliait 
vraiment Marie-Victorin, papa et 
moi si j’y saupoudrais les mots 
Cuba ! Soleil ! Océan ! Plantes ! 
Casinos ! Rien ne me venait ! J’ai 
donc, dans ce texte, préféré jouer en 
terrain connu pour moi, c’est-à-dire 
autour des mots dictature et guerre ! 
 
Marie-Victorin, en pleine guerre 
mondiale, se rend à Cuba lors du 
premier épisode de la dictature de 
Fulgencio Batista. Mon père… au 
fait, quant s’est-il pointé à Cuba ? 
 
Nous connaissons les dates des 
voyages de Marie-Victorin. Le 
premier des sept en décembre 1938 
et le dernier en mai 1944. J’ai déjà 
dit que j’étais là en 2001 et 2009 
alors que, pour mon père, je ne le 
sais pas ! Dans les faits, je ne savais 
pas ! 

V oici le dernier article 
d’une série qui conclut 

une trilogie que je me suis plu 
à baptiser   « Voyage en 
compagnie de… ». Après un 
passage en Bretagne en 
compagnie de Jack, puis à 
Rome, sur les pas de Jules-
Adrien, nous voici maintenant 
à Cuba, île mythique, 
attirante, exotique et aux 
multiples visages. On s’y 
rend de nos jours pour s’y 
reposer. Dans les années 1940 
et 1950, les casinos attiraient 
une clientèle bigarrée, 
incluant une personne, mon 
papa, que je n’aurais pas 
soupçonnée de prime abord. 
Aussi, un scientifique, botaniste, 
connu de notre famille s’y rendit 
pour ses études de botanique (et 
d’autres, plus personnelles) tout en 
profitant du climat pour sa santé. 
Même Pierre Lemoyne D’Iberville 
débarqua dans la région, histoire de 
guerroyer et de massacrer. Ce 
supposé héros est mort à Cuba et un 
mausolée lui est même dédié à La 
Havane. 
 
Et moi, qui m’y suis rendu deux 
fois, en 2001 et 2009. Pourquoi ? Le 
beau temps ? Même pas si j’en juge 
par le climat maussade qui m’a 
accompagné les deux fois. Parce 
que je savais que Marie-Victorin, ce 
fameux Conrad avant mon Conrad, 
s’y était rendu entre 1938 et 1944 ? 
Et bien non, car je ne l’ai appris que 
plus tard. À cause de cet autre 
Conrad, mon père ? Eh bien oui, 
encore une fois ! Tout cela faisant 
suite à la découverte de quatre 
diapositives oubliées dans son 
coffre de fer renfermant ses périples 
en Europe, en Floride et, il semble 
bien, à Cuba ! 
 
Sincèrement, j’y suis allé la 
première fois, en 2001, avec la 
promesse de nous balader, ma 

Pendant des années, je n’ai pu 
que présumer. Rien ne 
semblait noté nulle part 
concernant l’année où il a 
visité Cuba et La Havane. 
Rien dans les souvenirs de ma 
mère qui, bien que non mariée 
au moment des voyages, n’a 
jamais discuté du sujet, ou à 
peine, et j’y reviendrai. 
 
Rien non plus jusqu’à ce que 
j’écrive un premier jet de cet 
article et que, soudainement, 
je retourne dans les boîtes 
souvenirs de mon père, car, 
qui sait, avec lui qui 
conservait tout et même plus. 
 

Tout à coup, une enveloppe me fait 
signe. Jamais vue, jamais ouverte 
par moi. Une enveloppe perdue sous 
une montagne de dépliants 
européens et québécois. Intrigante 
avec comme envoyeur la compagnie 
Touristaide et une mention Billets-
Tickets. Que contenait-elle ? Une 
liste de passagers d’un voyage vers 
la Floride et Cuba au départ de 
Québec le 21 janvier 1949. Deux 
noms parmi les quelques dizaines, 
Gérard Mercier de Saint-Cyrille-de-
L’Islet, et un certain Conrad 
Kirouac ! Coût du voyage de 10 
jours ? 249 $ (près de 3 000 dollars 
en dollars d’aujourd’hui). 
Déplacements en autocar vers la 
Floride et 48 heures à Cuba. En 
quelques lignes sur deux pages, 
j’avais là une réponse inespérée à 
des années de questionnements. 
Jeune, j’imaginais mon père 
révolutionnaire ou joueur invétéré 
au casino de La Havane. Grand 
voyageur, explorateur et pas le 
moins du monde participant à un 
voyage organisé ! C’était quand 
même quelque chose comme 
vacances, on en parle même dans le 
carnet mondain du journal Le 
Devoir du 1er février 1949. On ne rit 
plus, le nom de papa est là ! 

Conrad Kirouac (au bas de la passerelle) et Gérard Mercier à 
l’embarquement à bord d’un vol de la Compania Cubana 
Aviacion, janvier 1949. (Photo : collection Conrad Kirouac) 
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Moi qui m’imaginais parler de Castro et de mon père. Sinon du dictateur 
Batista. Je dois me rabattre sur Carlos Prío Socarrás qui fut président de 
Cuba de 1949 jusqu’au coup d’État de 1952 justement par ce Fulgencio 
Batista. Pour l’instant, laissons mon père Conrad à ses préparatifs de voyage 
et reculons dans le temps vers cet autre Conrad, bien plus connu 
planétairement parlant. 
Marie-Victorin, le frère León et les plantes cubaines 

Extrait de :  Le Devoir, 1er février 1949 

 
La table est mise, direction La 
Havane en 19381. Dès 1932, dans 
une lettre à Marie-Victorin datée du 
28 mai, le frère León (ou Léon en 
français) s’enquiert du moment où 
ils se verront. Et à quand votre 
visite à Cuba ? Venez pendant que 
mes jambes marchent encore un 
peu ; si vous attendez trop, je ne 
pourrai plus vous servir de guide.2 
 
Ce frère León (Joseph Sylvestre 
Sauget) est né dans le Jura français 
en 1871 et est décédé en 1955. Il 
entre chez les Frères des écoles 
chrétiennes et enseigne au collège 
de Longueuil dès 1904. C’est à ce 
moment qu’il rencontre le frère 
Marie-Victorin avec qui il se lie 
d’amitié. En 1905, il quitte pour La 
Havane et commence la collecte de 
plantes sur l’île de Cuba. De 1907  
à 1944, il entretiendra une 
correspondance régulière avec 
Marie-Victorin en plus de lui 
transmettre nombre de spécimens 
de plantes. Ensemble, ils rédigeront 
les Itinéraires botaniques de l’île de 
Cuba. 
Il faudra attendre six ans avant que 
Marie-Victorin ne débarque sur 
l’île. Cette année-là, et depuis 1936, 

1 À dessein, ce texte ne fera pas mention de la correspondance qu’entretenaient Marie-Victorin 
et Marcelle Gauvreau ni des recherches « biologiques » du frère au moment de ses séjours. 

 
2 Marie-Victorin à Cuba - La correspondance annotée 1907-1944 - Presses de l’Université de 

Montréal (openedition.org)  

file:///E:/Documents/Association/Revues/Trésor%20146/146-FMV,%20Conrad%20&amp;%20moi%20à%20Cuba-sans%20photo+corrections.odt#ftn80#ftn80
file:///E:/Documents/Association/Revues/Trésor%20146/146-FMV,%20Conrad%20&amp;%20moi%20à%20Cuba-sans%20photo+corrections.odt#ftn80#ftn80
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c’est Federico Laredo Brú qui est président de Cuba. Il sera 
délogé par le futur dictateur Fulgencio Batista le 10 octobre 
1940. Une première courte (quatre années) présidence pour ce 
dernier qui devra attendre 1952 avant de venir s’accrocher au 
pouvoir par la force. 
 
Au cœur de la correspondance entre les deux frères, j’ai tenté 
de détecter des indications concernant ce Batista ou la guerre. 
Puis-je dire que ce fut bien peu comme mentions ? Rien 
concernant la dictature bien entendu et, quelques fois, le mot 
guerre qui apparaît çà et là. 
 
Concernant Batista, vous serez surpris de constater que nos 
deux amis en traitent, mais en lien avec son épouse ! Dans une 
lettre du 1er mai 1939, le frère Léon écrit : Madame Geménez 
Lasnier vient d’obtenir qu’il soit mis à la disposition du 
Président de la République ; de la sorte il a pu préparer 
l’exposition de Cactus de Madame à l’exposition nationale de 
Floriculture, et obtenir le premier prix dans chacune des deux 
sections où elle a exposé. Tandis que la dame du Président de 
la République, la dame de Batista, etc. n’ont aucun prix. Vous 
voyez qu’ici on fait les choses en conscience. (Le juge était un 
Américain.)3 
 
Nous sommes loin des commentaires politiques qui ont tout de 
même soulevé une question que je n’ai pu résoudre. Batista est 
élu président le 10 octobre 1940 et le frère Léon parle de son 
épouse comme la dame du président de la République en mai 
1939. Mystère. 
 
D’ailleurs, qui est cette dame Geménez Lasnier citée dans la 
lettre ? Les archives de l’Université de Montréal conservent ce 
passage dans la correspondance de Marie-Victorin : Dans une 
lettre à Mme Lasnier, rédigée le 15 décembre 1939, pour lui 
offrir ses meilleurs vœux à l’occasion de « l’époque des Fêtes », 
Marie-Victorin avait écrit : « Mes sœurs et moi gardons un 
souvenir très vivace de votre cordiale réception, et je n’exagère 
rien en vous disant que c’est vous, qui nous avez enseigné à 
apprécier cette distinguée aristocratie habanaise, que tout le 
monde ne connaît pas » (Archives de l’Université de 
Montréal).4   Marie-Victorin mentionne ses sœurs5. Elles l’ont 
accompagné en 1939 et ont probablement résidé au Collège La 
Salle à Santiago de Cuba. 
 
Marie-Victorin sera à Cuba du 28 décembre 1938 au 15 mars 
1939, puis du 3 au 29 août 1939. L’Angleterre et la France 
déclarent la guerre à l’Allemagne le 3 septembre. Le Canada 
fait de même le 10 septembre. Les deux frères doivent bien se 
tenir au courant de cette guerre qui débute. 
 
Plus encore, ont-ils eu vent de l’odyssée tragique du navire MS 
St-Louis ? Le 13 mai 1939, le navire quitte Hambourg vers La 
Havane avec 937 réfugiés juifs qui fuient le régime nazi. 
L’influence allemande sur Cuba fait qu’on leur refuse l’entrée. 
Destination suivante : la Floride, et second refus de débarquer. 
Pendant ce temps, des groupes s’activent pour que ces 
malheureux viennent au Canada. Le gouvernement refuse aussi 

3 Marie-Victorin à Cuba - La correspondance annotée 1907-
1944 - Presses de l’Université de Montréal (openedition.org) 
 
4 Idem 
 
5 Eudora Kirouac Laurin, Laura Kirouac Lebel.  

Terrasse de Mantanzos. On retrouve de 
gauche à droite madame Brown*, madame 
Laurin, madame Lebel et le frère Marie-
Victorin. Photographie 1939. (Photo : Divi-
sion des archives de l’Université de Montréal, 
E0118_Cuba_02) 

* Marie-Thérèse Roy, épouse en premières 
noces de Paul Livernois (médecin et fils de 
Jules-Ernest Livernois, photographe) et en 
secondes noces de William Brown 
(médecin à Québec). 

Cuba (Madruga). Le frère Léon près d’un Copernicia 
Torreana. Photographie 1939. (Photo : Division des archives 
de l’Université de Montréal. (E01185FP11434) 

https://books.openedition.org/pum/17529?lang=fr#ftn80
https://books.openedition.org/pum/17529?lang=fr#ftn80
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de les accueillir ce qui obligera le 
navire à retourner en Europe, en 
Belgique plus précisément. 
L’horreur n’ayant jamais de limite, 
254 de ces Juifs périront dans les 
camps de concentration nazis. Ce ne 
sera qu’en 2018 que Justin Trudeau 
s’excusera au nom du peuple 
canadien. 
 
Les deux religieux ne discutent pas 
de la guerre en général. Est-ce à 
cause de leur connaissance que le 
courrier est lu et censuré ? Possible, 
si l’on en juge une lettre devant 
dater de 1944. La date d’envoi de la 
missive du frère Léon a été 
censurée, de même qu’un mot dans 
cette lettre : 
 
Il n’aura donc rien reçu6 du Dr 
Barbour, bien que je l’aie mis sur la 
liste d’adresses, et peut-être que les 
autres non plus n’auront rien reçu. 
Est-ce à cause de la guerre ? Car 
on commence à sentir que nous 
sommes en guerre ; l’autre jour, les 
sous-marins nous ont coulé deux 
bateaux ; une trentaine de morts, 
auxquels on a fait des funérailles 
nationales impressionnantes. Hier, 
des 5e colonnes ont essayé de faire 
sauter le dépôt de gazoline de la 
fabrique de ciment du Mariel qui 
fabrique le ciment pour un 

(CENSURÉ) à San Antonio de Los Baños, mais l’armée les en a empêchés et 
les poursuit actuellement. Le courrier arrive cependant, sauf les Itinéraires.7 
 
Certains passages sont significatifs si l’on en juge les mots du frère Léon qui 
note qu’il sent les effets de la guerre, peut-être véritablement pour une 
première fois, et nous sommes en 19438 ou 1944 ! Comment connaître les 
opinions de Marie-Victorin concernant la guerre ? Opinions ? Peut-être pas, 
bien qu’il ait entendu parler, et même discuter, de l’apport de certaines 
plantes à l’effort de guerre.9 
 
Il en va de même pour des souvenirs plus familiaux et personnels que je n’ai 
pu détecter dans les écrits au sujet de Marie-Victorin. Bien que ce dernier 
décède le 15 juillet 1944 comme nous le savons, avait-il eu le temps 
d’apprendre la mort de son neveu, Robert Maranda10, le 8 juin précédent 
alors que son avion avait été abattu par les Allemands au-dessus de la 
Manche ? 
 
Quoi qu’il en soit, Marie-Victorin ne tient pas compte des dangers de la 
guerre si l’on en juge par ses sept voyages entre 1938 et 1944. Pendant ce 

6 NOTE : Il s’agit de copies des Itinéraires botaniques de l’île de Cuba. 
 
7 Marie-Victorin à Cuba - La correspondance annotée 1907-1944 - Presses de l’Université de 

Montréal (openedition.org) 
 
8 Le Frère Léon fait peut-être référence au torpillage, par le sous-marin allemand U-176, des 

navires Nickeliner et Mambi au large des côtes de Cuba le 13 mai 1943 bien que cela soit 
impossible à vérifier, car, au large des îles des Antilles, les actions des Allemands durèrent 
pendant plusieurs mois. 

 
9 Voir Le Trésor des Kirouac, numéro 145, été 2024, pp 14-20.  
 
10 Officier-pilote Robert Maranda, pilote de Spitfire, fils de Bernadette Kirouac (sœur de 

Marie-Victorin) et d’Albert Maranda. Voir Le Trésor des Kirouac, numéro 100, été 2010, 
pp 7-10.  

Les frères Marie-Victorin et Léon dans la 
Sierra de Nipe (Cuba) près d’un Tillandsia. 
(Photo 1941, Division des archives de 
l’Université de Montréal, E01185FP12606) 

Santiago de Cuba. Le Collège de la Salle, maison des Frères des Écoles Chrétiennes où 
séjourna Marie-Victorin. (Photo 1939, Division des archives de l’Université de Montréal, 
E0118_Cuba_04) 

https://books.openedition.org/pum/17529?lang=fr
https://books.openedition.org/pum/17529?lang=fr
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temps, en Europe, c’est un véritable 
carnage, des villes sont rasées et les 
morts se comptent par millions. 
Même au Québec, en 1942 et 1944, 
les sous-marins allemands 
entraînent des pertes en navires et 
en personnes. 
 
Conrad mon père et son ami 
 
Se pose-t-on tant de questions 
lorsque vient le temps de choisir ce 
qui nous passionne ou ce dont nous 
avons très personnellement envie ? 
Marie-Victorin vit pour les plantes, 
pour la botanique et, bien que je ne 
voulusse pas m’étendre sur la 
question, pour son amie Marcelle. 
Mon père lui, pourquoi Cuba en 
1949 ? D’ailleurs, pour quarante-
huit heures seulement à la suite de 
quelques jours en Floride. 
 
Ici, une fois de plus, tout ne sera 
que spéculations de ma part à 
l’exception d’un seul mot de ma 
mère qui alors que je la 
questionnais sérieusement sur le 
sujet « Cuba » n’a consenti qu’à me 
dire que mon père était allé jouer au 
casino ! Seule et bien maigre piste. 
 
Il n’y va pas seul à ce que je 
comprends, il est avec un ami. 
Pendant longtemps, que dis-je, 
depuis toujours, ce personnage était 

Groupe de femmes probablement sur le balcon d’un hôtel. 
(Photo : collection Conrad Kirouac, date inconnue) 

un illustre inconnu. Jusqu’à la fameuse liste des passagers. Ce Gérard 
Mercier devait être un excellent ami qui avait, lui aussi, 249 $ à dépenser. 
 
Il est en voyage de groupe. Qui sont ces femmes photographiées devant, il 
me semble, un hôtel de Floride ou de La Havane ? 
 
Je croyais qu’elles se tenaient sur l’un des balcons du célèbre hôtel Nacional. 
Serait-ce possible ? J’ai visionné nombre de photographies de cet hôtel et le 
plus grand doute demeure. Sinon, quel hôtel ? Autre mystère, car, sont-elles 
mêmes des Canadiennes ces dames, si oui, je les imaginerais Victoria et 
Cora Dupré de Granby, aussi du voyage ! Le curé Méthot de Saint-Jean-des-
Piles était même avec eux, signe de bonne conduite. 
 
Mon père a même photographié son ami Mercier derrière les barreaux d’une 
simili prison et aussi seul à l’embarquement. Comme toujours, aucune 
mention ou information ajoutée. 

Hôtel Nacional 
(Photo : nurzumspass, CC BY-SA 3.0 <https://creativecommons.org/licenses/by-sa/3.0>,  

via Wikimedia Commons) Photo : collection Conrad Kirouac 
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Autant les deux Conrad que leurs 
amis n’auront pas croisé Fidel 
Castro et ses révolutionnaires. Ou 
qui sait ? Castro se marie en 1948 et 
aura un fils en 1949. Est-il déjà 
connu pour avoir participé à un 
débarquement en République 
Dominicaine en 1946 et à des 
émeutes en Colombie en 1948 ? 
Songe-t-il à sa révolution à venir 
qu’il amorce dès 1953 ? 
 
Pour les révolutionnaires cubains, 
c’est là le début de la fin du régime 
Batista et de l’emprise des États-
Unis sur leur pays. Pendant trois 
ans, la guérilla s’emploiera à 
attaquer les forces du dictateur et à 
convaincre la population de soutenir 
la révolution. Pendant ces années 
tumultueuses, pour les Nord-
Américains souvent fortunés, les 
casinos ne désemplissent pas, 
l’argent coule à flots et la 
corruption est répandue. Il n’y a 
qu’à regarder le film Havana de 
Sydney Pollack (1990) avec Robert 
Redford pour constater la 
désinvolture des étrangers. Castro 
prendra le pouvoir le 1er janvier 
1959 et, jusqu’au soir de la Saint-
Sylvestre 1958, les paris vont bon 
train autour des tables de roulette. 
Paniqués, les États-Uniens et 
probablement des Canadiens 
évacuent en catastrophe laissant 
derrière eux, entre autres, des Ford 
et des Chevrolet qui roulent encore 
de nos jours. 
 
Conrad, papa, et Conrad, le frère, 
sont-ils entrés dans un casino ? Ont-
ils vu ou senti les effluves naissants 
de cette révolution ? 
 
Ils sont Canadiens et les liens du 
Canada, à l’époque, sont militaires 
et probablement stratégiques. En 
décembre 1952, le quotidien 
d’Ottawa Le Droit souligne le 
retour au pays des navires La 
Hulloise et Crescent qui arrivent de 
Cuba. Il faudra attendre 
l’année 2016 avant qu’un autre 
navire canadien, la frégate 
Fredericton11, ne retourne sur cette 

île des Caraïbes au moment d’un séjour de Justin Trudeau. 
 
À cette occasion, le bureau du Premier ministre publia ce communiqué : 
 
« J’aimerais remercier le président Castro et les gens de Cuba pour leur 
accueil chaleureux et leur hospitalité. Ce n’est pas surprenant que tant de 
Canadiens reviennent visiter ce pays chaque année. Au cours de cette visite, 
j’ai pu constater tout ce que nous avons en commun, ainsi que les 
merveilleuses opportunités qui existent pour tisser des liens économiques et 
sociaux plus étroits entre nos pays, et l’ouverture de Cuba à tenir des 
discussions franches et respectueuses sur les questions relatives à la 
gouvernance, aux droits de la personne et sur d’autres aspects sociaux 
importants. » Le Canada et Cuba sont des partenaires de longue date, unis 
par une amitié reposant sur un engagement respectueux. Cette année 
marque le 71e anniversaire de nos relations diplomatiques.12 
 
 
Puis, moi aussi à Cuba 
Quoi qu’il en soit, mon père a tout de même immortalisé son passage sur 
l’île par quelques clichés, dont l’un m’a inspiré. Une dernière photo prise en 
1949, le phare au loin pris de la promenade Le Malecón et la mienne en 
2001. 
 
Je disais que je ne pouvais jamais résister à tenter de prendre les mêmes 
photos que celles de mon père. En arrivant à La Havane en janvier 2001, 
c’est tout naturellement ce que j’ai fait. 

11 Un navire de guerre canadien se rend à Cuba pour la première fois en plus de 50 ans - 
Canada.ca 

 
12 Le premier ministre Justin Trudeau conclut une première visite officielle réussie à Cuba | 

Premier ministre du Canada (pm.gc.ca)  

Le phare de la pointe de La Havane dans les années 1950 depuis le Malecón 

(Photo : collection Conrad Kirouac) 

https://www.canada.ca/fr/ministere-defense-nationale/nouvelles/2016/11/navire-guerre-canadien-rend-cuba-premiere-fois-50-ans.html?wbdisable=true
https://www.canada.ca/fr/ministere-defense-nationale/nouvelles/2016/11/navire-guerre-canadien-rend-cuba-premiere-fois-50-ans.html?wbdisable=true
https://www.pm.gc.ca/fr/nouvelles/communiques/2016/11/16/premier-ministre-justin-trudeau-conclut-premiere-visite-officielle
https://www.pm.gc.ca/fr/nouvelles/communiques/2016/11/16/premier-ministre-justin-trudeau-conclut-premiere-visite-officielle
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Le phare de la pointe de La Havane en 2001 depuis le Malecon 

(Photo : André Kirouac) 

 
Et moi, qui voit mon avion atterrir à La Havane en janvier 2001, suis-je 
conscient que le pays est toujours sous la dictature de Castro ? Que des 
journalistes et opposants sont emprisonnés sans procès ? Que la population 
est recluse dans son pays ? 
 
Pourtant, autour de moi, toutes les personnes que je croise me semblent 
souriantes. Est-ce parce que nous sommes des touristes apportant des devises 
étrangères ? Que nous pourrions acheter des cigares de contrebande ? (Ce 
que nous n’avons pas fait). 
 

Nous avons déambulé dans les rues 
moins fréquentées, arpenté un 
marché public, avalé un café 
accoudés à un comptoir improvisé 
fixé à une fenêtre. Nous nous 
sommes baladés sur Le Malecón. en 
admirant le front de mer et les 
immeubles défraîchis devant les 
vieilles américaines qui passaient en 
pétaradant. Nous avons admiré, de 
loin, l’Hôtel Nacional en 
m’imaginant mon père sous 
l’auvent du portail. 
 
Quelque part, ma conjointe 
connaissant autant que moi 
l’histoire militaire, je voyais passer 
les révolutionnaires de janvier 
1959, je me souvenais de mes 
rencontres avec ces marins qui 
avaient vécu l’époque de la Guerre 
froide et ses sous-marins nucléaires 
russes. Ou, encore, les 
répercussions de la crise des 
missiles de 1962, ce moment de 
l’histoire aux portes d’une troisième 
guerre mondiale. 
 
Nous en parlions, tout bas, sans 
imaginer les relations diplomatiques 
entre le Canada et Cuba qui, si nous 
en faisons le calcul, auraient débuté 
en 1945 selon ce que le 
communiqué de 2016 laisse 
entendre. Un communiqué signé par 
Justin Trudeau dont le père était 
ami de Castro, au point où celui-ci 
se rendit à Montréal en l’an 2000 
pour assister aux funérailles de 
l’ancien premier ministre. Cuba, 
une rare situation où le Canada se 
détache des politiques des É.-U., 
comme dans le cas de notre non-
participation dans la campagne des 
États-Unis en Irak. L’histoire des 
guerres et des conflits n’est pas 
rectiligne, sans soubresaut et 
quelques fois intrigante. Notre 
relation, Canadiens et Québécois, 
avec l’île est, il me semble, assez 
unique. 
 
Marie-Victorin s’y rend pour ses 
recherches et sa santé !!! Mon père, 
en vacances et probablement pour 
les casinos. Et moi ? Pour visiter Façade de la Catedral de la Virgen María de la Concepción Inmaculada de La Havane.  

(Photo : Velvet, CC BY-SA 4.0 <https://creativecommons.org/licenses/by-sa/4.0>,  
via Wikimedia Commons) 
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une ville où mon père, une fois de 
plus, a mis les pieds. 
 
Sinon, sinon quoi ? Une visite en 
campagne, vers la région de Piñar 
del Rio et la vallée de Viñales. 
Nous avons visité une plantation de 
tabac et admiré le paysage. Un coin 
du monde que les yeux de Marie-
Victorin, l’autre Conrad, ont très 
probablement vu eux aussi. Sinon, 
son fidèle ami le frère Léon qui 

Vue sur le Malecón, le monument aux victimes du Maine et la 
tribune anti-impérialiste José Martí depuis l'hôtel National - La 
Havane, Cuba.  
 
(Photo : Marco, CC BY-SA 2.0 <https://creativecommons.org/licenses/by-
sa/2.0>, via Wikimedia Commons) 

La forteresse « Castillo de los Tres Reyes del Morro » et son 
phare, à La Havane, Cuba. 

 
(Photo : Daydier Bernal Calvo, CC BY-SA 3.0 <https://

creativecommons.org/licenses/by-sa/3.0>, via Wikimedia 
Commons) 

Vallée de Viñales, janvier 2001 (Photo 
collection André Kirouac) 

13 Frère Léon à Marie-Victorin, 15 mars 1939, Marie-Victorin à Cuba - La correspondance 
annotée 1907-1944 - Presses de l’Université de Montréal (openedition.org)  

écrit : Nous profitâmes du Chrysler du Fre Adrien pour aller à Viñales, et en 
passant on trouva la plante parfaitement fructifiée.13  
 
Y retournerai-je un jour maintenant que nous en savons plus sur les 
recherches biologiques de Marie-Victorin qui font les manchettes ? J’en 
doute bien que le tout soit pour le moins intrigant.  

https://books.openedition.org/pum/17529?lang=fr
https://books.openedition.org/pum/17529?lang=fr
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VOYAGE EN ARKANSAS AVEC GREG KYROUAC 

L ’hiver dernier j’ai reçu un appel de Sue Rash de 
l’Arkansas. Elle est une arrière-arrière-arrière-petite-fille 
de Policarpe Kérouac dit Breton. Policarpe, aussi connu et 

identifié comme Paul (GFK 00178) et parfois même Hyppolyte 
durant sa vie, est né et a été baptisé le 26 janvier 1815 à St-Pierre-
de-la-Rivière-du-Sud1, au Québec. Sue et moi avons communiqué 
par téléphone pendant au moins vingt ans, mais sans jamais avoir 
l’occasion de nous rencontrer. 
 
Sue m’a téléphoné au début de l’année pour demander mon aide 
afin d’organiser une rencontre des descendants de Joseph, le fils 
de Paul Curwick. Ce Joseph Curwick est né au Canada en 1845, 
mais sa famille est déménagée à Bourbonnais en Illinois au milieu 
des années 1850 tout comme mes ancêtres.  
 
Vers l’âge de 18 ans, le nom de famille de Joseph a été modifié 
quand il s’est inscrit dans l’armée américaine, Union Army, à 
Chicago et non dans le comté de Kankakee. Il a prononcé son 
nom, Kirouac, comme un Canadien français de l’époque le 
prononçait. L’officier américain, de langue anglaise, a écrit ce 
qu’il entendait : Curwack, et une fois inscrit sous le nom de 
Curwack dans l’armée, c’est à la vie, à la mort. Impossible de 
modifier.  
 
J’ai dit à Sue que j’étais bien d’accord de l’aider et que je me 
rendrais à la rencontre en Arkansas. Ce n’était pas si facile que 
cela, car même si je fais de la généalogie depuis très longtemps et 
des recherches sur les Curwack depuis des années, je ne 
connaissais en fait que trois cousins de sa branche Curwack dont 
deux étaient déjà décédés. Je lui ai dit que je ferais de mon mieux.  
J’ai d’abord fait paraître une invitation sur la page Facebook des 
familles Curwick espérant que quelques-uns seraient intéressés. 
Puis j’ai continué à chercher d’autres « cousins » Curwick et 
Curwack. J’en ai découvert quelques-uns sur Internet et tous ont 
reçu des messages et des lettres leur demandant de communiquer 
avec Sue Rash qui les invitait à cette première rencontre le samedi 
22 juin 2024, au centre communautaire de Pleasant Grove en 
Arkansas.  
 
Quand je me suis présentée chez Sue pour aller la chercher et 
transporter la nourriture pour la fête, elle était seulement la 
quatrième descendante Curwack que je rencontrais dans ma vie ! 
 
Elle avait préparé un repas traditionnel de l’Arkansas comprenant 
du poulet frit, des patates frites, des haricots aux yeux noirs (black 
eyed peas), des haricots blancs (great northern beans) et un 
gâteau. 
 
Nous étions seulement quatre pour cette première réunion, Sue 
Rash et moi, ainsi que Richard « Rick » Curwick et son épouse, 
Vicki, venus de Liberty Hill au Texas. La mère de Rick, Dorothy 
Sandling Curwick2, était décédée quelques semaines plus tôt. 
Rick et Vicki avaient assisté à ses funérailles juste une semaine 
avant la fête. Ils avaient apporté du porc effiloché et des petits-
pains. J’avais acheté des boissons gazeuses. 

 
Sue Rash avait aussi apporté des albums de 
photos de sa famille pour nous les montrer. 
Nous avons causé et admiré les photos pendant 
plusieurs heures. Éventuellement, Rick et Vicki 
sont partis et j’ai ramené Sue chez elle. Nous 
avons continué de causer encore un peu, puis 
j’ai repris la route pour retourner chez moi en 
Illinois. (600 km, 410 milles) 
 
Le mois dernier j’ai rencontré un cinquième 
cousin Curwack qui habite près de la ville natale 
de mon épouse !  
 
J’espère que nous allons réussir à convaincre 
d’autres « cousins » à participer à une rencontre 
l’année prochaine, car Sue fêtera ses 80 ans en 
mai 2025. Elle nous a dit que les membres de sa 
famille qui n’ont pas pu venir en juin dernier 
l’ont assurée qu’ils viendraient l’an prochain. 

Sue Rash, qui aurait hérité du gène des Le Bihan, ce nom 
breton qui signifie « Le Petit », entre ses cousins, Rick et 
Greg. (Photo : Vicky Curwick) 

1Voir Le Trésor des Kirouac, no. 106, hiver 2011-2012, pp. 
7-14, Les familles Kyrouac de l’Illinois, É.U. 

 
2 Voir Le Trésor des Kirouac, no. 145, été 2024, p. 44. 
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BEAUDET, PIERRE  
(1949-2024) 

À son domicile de Terrebonne, le 
29 juillet 2024, à l’âge de 74 ans, 
est décédé Pierre Beaudet. Il était 
l’époux de Suzanne L’heureux et le 
fils de feu Neuville Beaudet et de 
feu Marguerite Kirouac 
(GFK 01152)*. Il laisse dans le 
deuil, outre son épouse, sa fille 
Caroline. Les enfants de son 
épouse : Stéphane, Suzie, Nancy et 
Marc-André et conjoint(e)s et dix 
petits-enfants; son frère André 
(Danielle) et sa sœur Agnès; et une 
large parenté. Un rituel funéraire a 
été célébré le 17 août et un 
hommage le 24 août à la 
Coopérative funéraire de  
Matawinie-Montcalm à Ste-
Julienne. *Marguerite a été membre 
du conseil d’administration de notre 
association de 1997 à 2001. Elle 
participa aussi au voyage de retour 
aux sources en Bretagne en juillet 
2000. 

 
BLAIS-KÉROACK, RITA  

(1933-2024) 
À Marieville, le 29 octobre 2024, à 
l'âge de 91 ans, est décédée Rita 
Blais, de Saint-Alexandre, épouse 
de Gérald Kéroack (GFK 00145), 
fille d'Alyre Blais et de Juliette 
Benoit. Outre son époux, elle laisse 
ses enfants: Jean-Pierre (Johanne 
Paquette), Michel (Thérèse 
Therrien), Robert (Julie Lareau), 
Normand, Diane (André Chartier) et 
feu Sylvain. Une cérémonie a eu 
lieu le 24 novembre au Complexe 
funéraire du Haut-Richelieu à St-
Jean-sur-Richelieu. 
 

CARON, MARCEL  
(1930-2024) 

Marcel Caron est décédé à Sturgeon 
Falls le 14 septembre 2024, à l'âge 
de 94 ans. Il était le fils d'Anthime 
et de Marie-Laure (née Savard). Il 
laisse son épouse bien-aimée, 
Gertrude Kirouac (GFK 02151), 
et ses quatre enfants Claude, 
Suzanne, René, Yvon. Une 
célébration à sa mémoire a eu lieu 

et il est inhumé au cimetière 
catholique Ste-Marie de Sturgeon 
Falls. 

GAREAU-KIROUAC, 
GRACIELLE  

(1955-2024) 
De Pointe-Calumet, le 16 juillet 
2024, à l’âge de 69 ans est décédée 
Gracielle Gareau, épouse de Claude 
Kirouac (GFK 01606). Outre son 
époux, elle laisse dans le deuil ses 
enfants, Eugénie (Benoit), Steve et 
Richard (Stéphanie), ainsi que ses 
petits-enfants, Marie-Ève, Marc-
André et Sabrina. Selon ses volontés, 
le tout se déroulera dans l’intimité. 
 

GUÉRETTE, DANIEL  
(1957-2024) 

Daniel Guérette est décédé à 67 ans à 
l'Hôpital régional Chaleur de 
Bathurst, le 12 octobre 2024. Il était 
fils d’Armand Guérette et de 
Jeannette Kirouac (fille 
d’Alphonse, GFK 01586). Il laisse 
dans le deuil une fille, Maggie 
Guérette (Alex Roussel), trois petits-
enfants : Olivier, Maicy et Peyton,   
treize frères et sœurs: Raymond (feu 
Carmella), Roger (Émerise), Lucille 
Desrosiers (Renald), Léandre 
(Lorraine), Gisèle Godin (feu 
Clifford), Claudine Dallaire (Cyrille), 
Annette Frenette (Martin), Claude 
(Nancy), Rose-Marie Morais 
(Ronnie), Linda Guérette (Raymond 
Hachey), Nicole Frenette, Murielle 
Guérette (Gilles Mallet) et Michel 
(Solange). Il repose maintenant avec 
ses frères et sœurs : Fernand, Jean-
Paul, Mélita, Claire et Denise. Les 
funérailles ont été célébrées le 21 
octobre 2024 en l’Église Sainte-
Thérèse-d'Avila de Robertville 
(Nouveau Brunswick).  
 

HANNAH, MICHEL 
(1946-2024) 

À la Maison Marie-Pagé à 
Victoriaville, le 24 octobre 2024, est 
décédé à l’âge de 77 ans, Michel 
Hannah, époux de Lorraine 
Chabot. Il était le fils d’Edgar 
Hannah et de Thérèse Kirouac 
(GFK 00961). Outre son épouse, il 
laisse dans le deuil ses enfants : Dany 
(Valérie Rivard), Nathalie et Sophie 

(Isabeau Carignan) ; ses petits-
enfants : Pierre-Luc Hannah 
(Catherine Hébert), Simon Carignan 
et Aelia Carignan; sa filleule Nancy. 
Il était le frère de : feu Lise, feu 
Claudette, Claude, Nicole (Daniel 
Tessier), feu Francine, Doris et 
Louiselle. Il laisse aussi ses belles-
sœurs et son beau-frère de la famille 
Chabot : Claudette et Francine 
(Onil Marcoux). Une cérémonie a 
été célébrée le 9 novembre au Salon 
funéraire Grégoire & Desrochers à 
Warwick. 
 

KIROUAC-CARON, 
GERTRUDE (1931-2024) 

Le 14 octobre 2024, Gertrude 
Kirouac-Caron (GFK 02151) a 
rejoint son mari Marcel Caron. Elle 
laisse dans le deuil ses quatre 
enfants Claude, Suzanne, René, 
Yvon. Elle est née à Taschereau, 
Abitibi, Québec, le 3 octobre 1931, 
fille de Louis Kirouac et de Célina 
Poirier 
 

KEROACK-JOLY, SIMONE 
(1930-2024) 

Simone Keroack-Joly (GFK 01236) 
est décédée à l’âge de 94 ans, chez 
elle le 1er juillet 2024. Simone est 
née à Saint-Boniface, Manitoba. 
Elle était la septième des quatorze 
enfants d’Albert et Emma Keroack.  
En 1952, elle épousait Charles-
Émile (Chuck) Joly. Elle laisse six 
enfants, Robert Joly (Ruth), Colette 
Joly-Calvert (Kirk), Greg Joly, 
Louise Joly, Michelle Amyotte 
(Ron) et Margo Joly-Buehrer 
(Todd); Elle laisse aussi sa sœur 
Margo Keroack-Deschenes. Elle 
rejoint son mari, sa fille Louise, ses 
parents et douze frères et sœurs : 
Thérèse, Jeanne, Albert, Aimé, 
Annette, Antoine, Paul, Cécile, 
Richard, Marie, Joseph et Bernard. 
Un service à sa mémoire a eu lieu le 
23 août 2024 au Salon funéraire 
Connelly-McKinley à  Saint-Albert, 
Alberta, Canada. 
 

KEROUAC, DONALD L.  
(1949-2024) 

Donald L. Kerouac, de Kankakee, 
Illinois, est décédé chez lui, à 74 
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ans le 3 août 2024. Né à Kankakee 
le 26 octobre 1949, il était le fils de 
Leslie (Viateur K, Philip K. [GFK 
02732]) et Alice (née Book) 
Kerouac. Donald épousa Billie Kern 
en 1994, à l’église St. Mark’s 
United Methodist à Kankakee. Il 
laisse dans le deuil, son épouse, 
Billie, ses deux filles, Jennifer 
Kerouac (Scott Steinhart) et Julie 
(Jason) Williams ; son fils, David 
Kerouac et sa fiancée, Amada Roth; 
une belle-fille, Sheri (Stuart) 
Clifford; son frère, Dennis (Sharon) 
Kerouac. Il rejoint ses parents et sa 
sœur, Judith Kerouac. 
 

KIROUAC, CARMEN  
(1947-2024) 

Au centre d’hébergement de  
l’Hôtel-Dieu-de-Saint-Hyacinthe, le 
13 août 2024, est décédée Carmen 
Kirouac à l’âge de 76 ans. Elle était 
la fille de Florentin Kirouac 
(GFK 02727) et de Jeanne Pelletier. 
Elle laisse dans le deuil ses deux 
fils : Michaël et Pascal Pelletier 
(Émilie Gosselin) ainsi que son  
petit-fils Samuel. La défunte quitte 
également ses sœurs et son frère : 
Louiselle (Yves Laurion), Gisèle, 
Jacques et Marielle. Un hommage a 
été célébré le 1er septembre 2024 en 
la chapelle du Mausolée Lalime 
suivi de la mise en habitacle de 
l’urne au columbarium Lalime, 
Saint-Hyacinthe, Québec, Canada. 
 

KIROUAC, SIMONE  
(1920-2024) 

À l’Hôpital du Saint-Sacrement, le 
29 octobre 2024, est décédée 
paisiblement, à 103 ans et 11 mois, 
Simone Kirouac (GFK 00539), 
épouse de feu Laurent Masson et la 
mère de feu Denise Masson. Née à 
Québec, elle était la fille de 
Léontine Marois et d’Émile 
Kirouac. Elle laisse dans le deuil 
son fils : Pierre Masson (Line 
Boucher); ses deux petites-filles : 
Marie-Sophie Masson et Amélie 
Masson (François Beaulieu) et ses 
quatre arrières petits-enfants : 
Jeanne, Émil, Juliette et Léonie. 
Elle est allée rejoindre ses frères et 
ses sœurs : Roland (Mariette 
Pouliot), Raymond (Jeannette 
Robitaille-Côté); Gabriel (Jeannine 
Simard); Jean-Marie (Aline 

Montminy), Henri (Yvette 
Lapointe) et Thérèse; elle rejoint 
également ses beaux-frères et ses 
belles-sœurs : Jean-Paul Masson 
(Colette Bourdeau), Gilberte 
Masson (Paul Bourdeau), Lucille 
Masson (Henri Dionne-Major) et 
Marcel Masson (Françoise Dion. 
Une cérémonie d’au revoir a été 
célébrée le 24 novembre au salon 
funéraire suivie de l’inhumation le 
lendemain au cimetière  Notre-
Dame-de-Belmont.  
 

LAJOIE, RENÉ  
(1951-2024) 

René Lajoie est décédé le 23 août 
2024, à l’âge de 73 ans. Il était le 
fils de Lucien Lajoie et de Simone 
Kirouac (fille de Maxime Kirouac 
[GFK 02193] et d’Eugénie 
Kirouac [GFK 02136]). Il laisse 
dans le deuil ses deux filles, 
Nathalie (Jérôme) et Nancy (Carl), 
ses petits-enfants Nathan, Noélie, 
Jade, Julia et Zelda  et son frère 
Claude. Il fut prédécédé par ses 
frères Jean-Pierre, André et 
François. Une célébration de sa vie 
a eu lieu le 22 septembre 2024 à la 
Coopérative funéraire de 
l’Outaouais à Gatineau, Québec, 
Canada. 
 

LAMBERT, MARIE-
MARGUERITE  

(1941-2024) 
Marie-Marguerite est décédée 
subitement chez elle à l’âge de 83 
ans, le 3 septembre 2024. Elle était 
la fille d’Arthur et Felixina Lambert 
et veuve de Huges Helix. Elle laisse 
dans le deuil Maurice Kirouac 
(Tina) et Daniel Kirouac (Shannon); 
ses petits-enfants : Kaylee, Félix et 
Taylor, et le père de ses enfants, 
Ronald Kirouac (GFK 00297). 
Elle laisse aussi sa sœur, Rita 
Lauzon (Larry) et son beau-frère 
Guy Baillargeon. Elle est allée 
retrouver ses sœurs, Rose Jalbert, 
Alberte Roy, Jeannine Baillargeon, 
Yvonne Levasseur et son frère, 
Claude Lambert. Un service à sa 
mémoire a eu lieu le 7 septembre 
2024 dans la chapelle du salon 
funéraire Miron-Wilson à Timmins, 
Ontario, Canada. 
 
 

Nos plus sincères 
condoléances  

aux familles éprouvées 

MORIN, AIME L. JUNIOR  
(1931-2024) 

Aimé L. Morin, âgé de 92 ans, est 
décédé le 30 août 2024 à Auburn, 
Maine. Il était veuf de Constance 
Kirouac, (fille de GFK 02107) 
décédée en 2020. Né à Lewiston, 
Maine, le 13 novembre 1931, il était 
le fils d’Aimé L. Morin et de 
Corinne Chabot. Lui survivent, ses 
deux enfants Theresa A. Morin-
Roux et son mari Eugene Roux; et 
Ronald M. Morin et sa femme, 
Melissa; quatre petits-enfants: Kim, 
Tianna, Mya et James; une arrière-
petite-fille, Madison. Un service 
avec honneurs militaires a eu lieu le 
2 octobre 2024 au salon funéraire 
Pinette, Dillingham & Lynch à 
Lewiston. Enterrement privé au 
Cimetière St-Peters de Lewiston 
 

SWEENEY, DEBBIE  
(1974-2024) 

Debbie Sweeney est décédée à 
Joliette, le 4 septembre 2024. Née le 
29 juin 1974, elle laisse dans le 
deuil son conjoint Patrick Proulx, 
ses enfants Kalvin, Anna et Nathan, 
sa mère Nicole Kirouac (fille de 
Guy Kirouac GFK 01375. Une 
cérémonie a eu lieu à la chapelle du 
salon funéraire White et Fils de 
Rawdon (Québec) le 19 octobre et 
de là au cimetière pour 
l’inhumation des cendres. 
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GÉNÉALOGIE / ET PAGE DU LECTEUR 

Question 839 
Quel est le nom des parents de 
Sharon Lee Cunion, épouse de 
Gerard Normand Kerouac, fils 
d’Alfred Kerouac et de Rachel 
Soucy ? Le couple s’est marié le 19 
juillet 1981 à Manchester, New 
Hampshire. 
 
Question 840 
Quel est le nom des parents de Joao 
Goncalves, époux d’Audrey 
Kerouac, fille de Roger Kerouac et 
de Leona Murphy ? Audrey est née 
à Nashua au New Hampshire. 
 
Question 841 
Quel est le nom des parents de 
Donald Noël époux de Martha 
Kerouac, fille de Roger Kerouac et 
de Leona Murphy ? Le couple s’est 
marié en 1975 et a divorcé en 1986. 
 
Question 842 
Quel est le nom des parents de 
Stephan Kelley, époux d’Ann 
Kerouac, fille de Roger Kerouac et 
de Leona Murphy ? 
 
Question 843 
Quel est le nom des parents de 
Lydia Hines, première épouse de 
Michael Kerouac, fils de Roger 
Kerouac et de Leona Murphy ? Le 
couple s’est marié en 1975 et a 
divorcé en 1979. 
 
Question 844 
Quel est le nom des parents de 
Michel Champagne, conjoint 

d’Isabelle Kirouac, fille de Benoît 
Kirouac et de Réjeanne Mailhot ? 
 
Question 845 
Quel est le nom des parents d’Edna 
Aubut, épouse de Michael Kirouac, 
fils d’Albert Kirouac et de Gertrude 
Edwards ? Le couple s’est marié le 
16 juin 1956 à Montréal. 
 
Question 846 
Quel est le nom des parents 
d’Elizabeth Scrob, épouse de 
Clément Kirouac, fils d’Amédée 
Kirouac et de Gertrude Roy ? Le 
couple s’est marié le 7 novembre 
1970 à Régina en Saskatchewan. 
 
Question 847 
Quel est le nom des parents de 
Donald Dumont, conjoint de 
Jocelyne Kirouac, fille d’Albert 
Kirouac et d’Irène Auger ? 
 
Question 848 
Quel est le nom des parents d’Aimé 
Keroack (1908-1946), époux 
d’Henriette Pelletier ? Quel est le 
nom des parents d’Henriette 
Pelletier ? Le couple s’est marié le 
12 novembre 1940 à Winnipeg au 
Manitoba. 
 
Question 849 
Quel est le nom des parents de 
Michel Arnau, époux de Madeleine 
Keroack, fille d’Albert Keroack et 
d’Alma Paxton ? Le couple s’est 
marié le 6 août 1977; de plus, à quel 
endroit exact a eu lieu la cérémonie
 ? 
 
Question 850 
Quel est le nom des parents d’Alma 
Paxton, épouse d’Albert Keroack, 
fils d’Albert Keroack et d’Emma 
Baril ? Le couple s’est marié le 18 
janvier 1947 au Manitoba; de plus, 
à quel endroit exact a eu lieu la 
cérémonie ? 

La base de données généalogiques 
informatisées de l’Association 
contient un certain nombre de noms 
de personnes pour lesquelles les 
noms des conjoints ou des parents 
nous sont inconnus ou incomplets. 
Les réponses aux questions posées 
nous permettront de compléter les 
données. 
 
Merci  
François Kirouac 

NB : envoyez-nous vos questions à caractère généalogique et nous 
chercherons à y répondre. Nous publierons volontiers les résultats dans un 
Trésor ultérieur.  
 
La rédaction 

Question 851 
Quel est le nom des parents de 
Marion Ruth Burton, deuxième 
épouse d’Albert Keroack, fils 
d’Albert Keroack et d’Emma Baril
 ? Le couple s’est marié au mois 
d’août 1987 à Edmonton, Alberta. 
Quelle est la date exacte du mariage 
ainsi que l’endroit exact où a eu lieu 
la cérémonie ? 
 
Question 852 
Quel est le nom des parents de 
Steve Panek, époux de Maureen 
Keroack, fille d’Albert Keroack, et 
d’Emma Paxton ? Le couple s’est 
marié le 10 mai 1969; quel est 
l’endroit exact où a eu lieu la 
cérémonie ? 
 
Question 853 
Quel est le nom des parents d’Avila 
Prénovault, époux d’Eugénie 
Keroack, fille de Maximilien-Aimé 
Keroack et de Malvina Gauthier ? 
Le couple s’est marié le 27 mai 
1907 à Saint-Boniface (Winnipeg), 
Manitoba ? 
 
Question 854 
Quel est le nom des parents de 
Diane Dufour, première épouse de 
Simon Kirouac, fils de Roger 
Kirouac et de Simone Houde ? Le 
couple s’est marié le 26 décembre 
1970 à Manseau (Québec) ? 
 
Question 855 
Quel est le nom des parents d’Helen 
Gustafson, épouse d’Albert Kirouac 
fils de Didace Kirouac et 
d’Hortense Rhéault ? De plus, quel 
est la date exacte de leur mariage de 
même que l’endroit où a eu lieu la 
cérémonie aux États-Unis ? 
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REPRÉSENTANTS RÉGIONAUX 

Québec 
 

Côte-du-Sud, Bas-Saint-Laurent, 
Gaspésie et Maritimes 

 
Lucille Kirouac (GFK 01307) 

Saint-François- 
de-la-Rivière-du-Sud (Québec) 

 

Saguenay, Lac-Saint-Jean 
 

Mercédès Bolduc 
Chicoutimi (Québec) 

 
 

Ontario et  
Provinces de l’Ouest  

 
Georges Kirouac (GFK 01663) 

Winnipeg (Manitoba) 

RESPONSABLES DES DIFFÉRENTS DOSSIERS 

OBSERVATOIRE  
JACK KEROUAC 

 

Responsable : Eric Waddell 

OBSERVATOIRE  
MARIE-VICTORIN 

 

Responsable : Lucie Jasmin 

PROTECTION DES 
RENSEIGNEMENTS 

PERSONNELS 
 

André Kirouac 

RASSEMBLEMENTS 
 

Mercédès Bolduc 
Marc Villeneuve 

REVUE 
 

François Kirouac 

GÉNÉALOGIE 
 

François Kirouac  

SITE WEB 
 

François Kirouac 

RÉSEAUX SOCIAUX 
 

Marc Villeneuve 

GESTION DES EFFECTIFS 
 

René Kirouac 

COMITÉS DE RÉFLEXION 
SUR L’AVENIR  

DE L’ASSOCIATION  
ET DES  

RASSEMBLEMENTS À VENIR 
 

André Kirouac 

RENOUVELLEMENT  
DES MEMBRES DU CA 

 

André Kirouac 

États-Unis / USA 
 

Central Time Zone 
 

Greg Kyrouac (GFK 00239) 
Ashland, IL  - USA 

 
Eastern Time Zone 

 
Mark Pattison 

Washington, DC, USA 
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LE TRÉSOR EXPRESS  
 

Pour recevoir par courriel les bulletins d’information express 
de l’Association des familles Kirouac inc.,  

communiquez votre adresse courriel à: 
   

associationfamilleskirouac@gmail.com 
 
 

C’EST GRATUIT 

Siège social 
3782, Chemin Saint-Louis 

Québec (Québec) 
Canada G1W 1T5 

Pour nous joindre ou pour s’informer de nos activités: 

Responsable du recrutement : 
René Kirouac 

Téléphone : (418) 653-2772 

Site Internet 
www.familleskirouac.com 

Courriel :  
associationfamilleskirouac@gmail.com 

JOYEUX NOËL 
 

BONNE ANNÉE 2025 


